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A P P E L S  D ’A L A R M E
artei de la ville du Rimouski indiquant lus

apiK-.s du l'alarniu donnée un cas d’iucundie.
, X|,1,t; •>.” 1 . 1 chaque jour a languius du midi ut chaque lois qu’il

’ urgent d .qqu:, r 1 Inspecteur a 1 héitul du ville.
Appel X o  ■ -ve t ion  nn rd V st  hornûv p a r  lu llunvu a u  n o rd ,  lu chem in  de

,ded:'a h t  '  d / ÿ ' ^ u l u  d u \ r L , h J i % / '  " "
Appel No 3 -
lu la ville à lest ut

1 ouest du l’a venue du la Cathvdr;
Appel N o 4

ville au sud,
jusqu'aux limites sud.

Appui Xo 6
fer au sud, la rue St-1

Appel Xo 8

sections qui correspondent aux

A l’occasion de la mort de
sa mère

I

Sur la Ristigouche à Campbellton Lundi, le trois août mil neuf cent
trente et un, à une séance générale du
conseil municipal de la ville de Rimous­
ki, tenue à l'hôtel de ville, à 8  lires j i .
m.. sont présents : monsieur le pro-
maire Alphonse Bellavance et messieurs
les conseillers Martin-J. Lepage, Octave
Jalbert, Albert Michaud, Klzéar
et Oscar Murissette formant quorum
sous la présidence du pro-maire en l'ab­
sence du maire.

Sur proposition .le M. le conseiller
Côté, il est unanimement résolu <h
ter l'ordre du jour suivant :

l.es membres du conseil municipal de
celle ville désirent associer leur chagrû
à celui de Son Honneur le maire !.. ,1.
Moreault, M .D .. dans le deuil où il
se trouve par la mort de sa vénérable
mère Madame Elisée Moreault,
priment à monsieur le maire ainsi qu'à
la famille leurs sincères condoléances.

Que copie de la présente -oit com­
muniquée à Son Honneur le maire et au
journal local, pour publication.

(S igné) Alphonse Bellavance.
Pro-maire.

i' n '"”n ,u<l‘<;-t bornée par le chemin de fer au nord, les limi-
< t une ligne imaginaire tracée à 100 pieds à
lie.

tes au sud.
t

Section centrale bornée par le lleuve au nord, les limites de
-  ''l • a ■ v't. et la rue St-Louis avec ligne directe

1. a 1 ouest .

Un certaine grande dame de l'ancien régime, à qui l’on coupait le cou pen­
dant la Révolution française s'écriait en montant à l'échafaud :

"O Liberté, que de crimes ne commet-on pa> en ton nom !"
I' .reliant cette pensée, nous pouvons dire avec beaucoup de justesse eu par­

lant du projet du pont interprovincial sur la Kcstigouchc à Carlcton."
"O. Chômage, que de bêtises on fait en ton n o m ..."

effet, c'est en exploitant un sentiment philanthropique très louable, celui
Je : ir en aide aux malheureux chômeurs, que les promoteurs de ce projt ué-

aux intérêts de la Province de Québec en général et à ceux de notre ré-
• i particulier espèrent en ce moment le faire réussir.

Avec la connivence de quelques .politiciens en mal de réclame, ils profitent
i campagne électorale eu pleine activité, pour pousser leur projet avec ar­

due, comptant qu'à la faveur de l’énervement des esprits, le public québec-
c'en apercevra pas le but ultime ni les dangers.

J :  convient d’admettre cependant que les arguments spécieux ne manquent
-,. iir nous faire voir ce projet sous un jour avantageux.
• . polit, dit-on, sera le trait d'union qui cimentera l'amitié entre les deux

voisines ; cette entreprise de deux à trois millions de dollars donnera
unie impulsion aux affaires dans la région, procurera des marchés
pour tous les produits de la Gaspésie ; elle marquera d’un jalon important

,'coque de progrès,” et enfin, suprême argument et, il faut l’avouer, terrible-
: pressant en temps d'élection, "elle soulagera le chômage dans notre

ts un peu ce que valent ces arguments à la lumière des faits,
ant de côté pour le moment l'aspect économique du projet que je trai-
détail dans un prochain article, j'aborde tout de suite la question de

Lettre significative d ’un automobiliste\ la
I

Section nor
mis à 1

ni. -t ) "in. , par le fleuve au nord, le chemin de
t, et la riviere Rimouski à l’ouest,

u.r.iu. -t bornée par le chemin dt fer au nord, les
f 1' prolongeant la rue St-Louis à l’est, et la riviè-
...recte -g a ra n t la section de Brulé-ville, à l’ouest.

c<unprcnant l'extrémité

v-mprenant l'extrémité de la ville à

Côté
EN MARGE D'UN ARTICLE DU ‘PROGRES hectic

limites de la ville au sud,
re Rimouski avec une ligne

Appel K o V

laltvn
Q UEBEC, le 3 août 1931 Section du Brulé-villeMon cher Directeur,

_ Votre article du 24 juillet sur la "Planche à laver" avait eu, entre autres
effets plus importants, celui du nie remémorer une promesse que je m'étais faite

a mon retour d ’un voyage dans le bas du fleuve, fin juin dernier,
de remplir les journaux de récriminations sur ce sujet.

Qui d’ailleurs, au cours de 55 milles (Cacotma-.Bic) de convulsions rotitic-
n a pas senti son ire déborder et s'attaquer au système d’entretien de ladite

Les articles déjà écrits et les résultats obtenus, puisque Monsieur le
voirie a bien voulu prendre l'affaire cn mains tout de suite

et vous annoncer telle chose, me dispensent des récriminations, mais non de vous
dire : Bravo, vous avez rendu service à la gentc automobiliste et à la voirie de
la Province '

Cette fameuse “planche à laver

sud-ouest dovo­ la ville.: '

Appel Xo 1J
i ouest du la rivière Rimouski.

Nctinii Nazarethgion
a moi-meme

de 1:

LES TITRES S L R . . .
PARCHEMIN

REUNION DES MAR­
CHANDS DETAILLANTS.

A RIMOUSKI

Allots res,
route :
sous-ministre de la

Ut <‘NI*a> 1

provinct . . .U n  bruit étrange est
jusqu’à moi", m'écrit un de me- amis.
Si ce bruit -e confirme, vous avez bien

tir. dédire quelquefois
un siècle fertile

avan-•_r;tille

ne se trouve pas seulement dans le bas du
fleuve, mais partout ou il y a des chemins de gravier (en certaines sections seu­
lem ent). C est la plaie de la route de gravier dans la Province ; que les Hôteliers
de campagne, en A-sociation, s en rendent bien compte, leurs affaires s en res­
sentiront, car le touriste, après avoir pesté des heures durant, fera de la région
affectée une bien pauvre réclame auprès de ses amis et connaissances. En plus
cette affliction est un fardeau coûteux sur le- propriétaires d’automobiles grâce
aux résultats qu’elle  produit : dislocation de carrosserie, plus grande usure des
pneus et plus forte consommation d'essence. ,

Et n'allez pas croire, mon cher Directeur, qu’il faille refaire ou rebâtir une
route pour y apporter remède, c’est plus simple, moins coûteux, il suffit qu'au
Passa lu “qralttr" fréquemment, aussi souvent qu'il le faut ; car j'ai vu des sec­
tions de chemin en parfait état intercalées entre d’autres sections oit la "Planche"
sévissait sans entraves. Question d’entretien! Est-ce le système qui est
faut ou l'homme préposé à cet ouvrage ? A d'autres de répondre,
améliore l'un ou qu’on remplacé l’autre.

line raison,
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en nouveautés.

On in'a.-.-ure
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L'Asment pro­ mu nui des marchands détail-

■ ' ■ tenu une assemblée à l'Hôtel de
\  ilb I. Rimouski jeudi le 0 août. M. Ru-

Messier, Sec. Général de l'Asso­
ciation et M Rodolphe Pouliot, Sec. du
district (h Québec, assistaient
réunion.

Le but .le l'Association est de
per les

dan:nou ns
rince

Vraie copie.\  . IVOI désormais il faudra
ileo né. Un ajoute,

'as, qu'en apprenant
ras en sont tombés

• -tinent a etre* des
-orte <|u’on ne ren

le- manchots à la pur-
setilc

avec la Venu-

<1 ' "(S igné) Geo. D ’A U T  EU H
Sec.-Très

I titre pour
terni • i
chônvige

V A -  DANS N O T R E  REGION.
Tout le monde sait que la plus grande partie du travail de manoeuvres

(u- -Uilcd labor), excavations, terrassements dans ces grandes entreprises, est
i ■ ..ujourd'liui par de puissantes machines qui éliminent presque complètement

ours de l'élément humain, et, il est bon de noter en passant que cela est
j m e n t  l'une des causes de la crise actuelle.

I . travail spécialisé (skilled labor) est fait par des artisans engagés à l'ail­
les Compagnies de construction, et qui sont amenés d’ailleurs sur les

T ( Vite dernière classe de travailleurs n'est pas celle qui souffre le plus de
. actuellement dans la région du côté de Québec où on veut construire le

; ; : : La pierre pour les assises est aussi généralement apportée du dehors.
I.. -tructure métallique est faite au loin sur les grands chantiers de Montréal

. : • Etats Unis et est apportée sur les lieux toute prête à être assemblée. 11
• c évident que nos chômeurs n’auraient pas grand soulagement à attendre

entreprise.
l )n estime à 78% du coût de la construction, le montant du matériel, et à

celui de la main-d'œuvre. La population de Cross Point sur la rive québcc-
( de la rivière Restigotichc v-t d'environ 150 âm es; celle de Canipbellton

ce qui ne ni étonné
cette nouvelle. Ic- a cetteline ment que cette entreprise contribuerait à soulager le chômage, mais LE SCANDALE DE LA

REALM ARN OIS
a tous ceux qui
l>crsdnnagv>.
contre plus qui­
te de.s clubs. C
wsscmhlaiiLN qui A .tient
de Mil<>. . .

lui grou­
illai chauds détaillants et de les

ai ier a améliorer leur conditi
nil icier s au cours de

V; ou. Leursurl.u "TERRES DIT CHEZ X O C S "  or­
gane da t'V.C.C.. écrit ca qui cuit au
marge du scandale da lu Hcuuhuncus :

L'enquête qui vient de se terminer un
peu brusquement sur la question de la
Meanharnois a révélé des choses ur-
preiiantes, nous dirons plus écœurante .

Des déclarations extraordinaire- on;
été faites par des hommes que le pu­
blic considérait comme les défenseurs
des intérêts du peuple.

Des financiers réputés ont augmenté
leur fortune, avec une vergogne à nulle
autre seconde, des homme- politique-
sont servi de leurs titres et de leur in­
fluence pour s'enrichir aux dépens
petite épargne, des fonds électoraux ont
été versés pour s'assurer l'appui de-
gouvernants. une nuée d'avi rat- a
engagée pour rechercher la meilleur!
porte de sortie de ce labyrinthe.

A quels résultats aurait abouti celle
danse des millions si une enquête n’a­
vait pus été ouverte sur la Rvauhartiois.
sinon à faire payer l'électricité un plu
liant prix dans nos villes et dans
campagnes ; il aurait bien fallu charger
cher pour payer des dividendes aux pos­
sesseurs île “stock mouillé", pour rem ­
bourser la compagnie de
qui a été mal employé, tout à fait en
dehors des travaux, et après on serait
venu dire en haut lieu à nos industriels,
à nos commerçants, à nos cultivateurs,
que les prix chargés pour la force mo­
trice et pour la lumière étaient juste-
et raisonnables. * *

cette reunion ont
!"ime quelques explication- et quelques

conseils dont nous donnons ci-dessousen dé­
niais qu’on __— "De- titi

on par là? J.tin;
n'avait oui dire

< -, monsieur, qu'entend
un compte rendu :

L'organisation des
lauts es
et elle

a;-, au grand jamais, ou
paix il le chose. . . Je pen­

de titre» de no-

parliée marchands dctail-
t la plus puissante du Dominion
protège efficacement les intérêts

scs membres.
Sou action s'exerce avec succès pour

protéger les intérêts des marchands au
point de vile législatif et dans le do­
maine du commerce proprement dit. De
plus, elle offre a ses membres des

A U T O M O B IL IST E . se qu'il IK
la ci l>]c--i

de

Ceux qui brigueront nos suffrages ïn . comme tout porte à le
mot inattendu : titre-, signifie : mérites.

' ''la , ■: pleim révolution sociale,
e flot de l'anarchie qui monte.

du monde, dans quel

croire, ce

m
est C

Dur quoi
siècle, dans quel Etal
VU <|Ul

Hier après-midi, les conservateurs réunis en convention ont choisi comme
candidat de leur parti à l'élection du 24 août M. Elzéar Côté, échcvin et
chaud de Rimouski, qui sera donc l’adversaire du candidat
Dr L.-J. Moreault, maire de la ville et député du comté dans la dernière Légis­
lature. ,

avez-vous jamais
mérite ntt pour quoi que ce

soit dans l'obtention d'une
t est le bouleversement de
monsieur, le- chef
qu'ont-ils fait, s’il

irrés de crachai

scr-
partictiher- qui leur font écono-

-ntumes d’argent considérables
le vices

miser de-mar-
ministéricl M. le

quo
ih: coté du Nouveau Brunswick, de 8,500. Le simple raisonnement nous dit que
la • mt'utc partie du coût de l'entreprise qui pourrait être dépensée sur les lieux

ra à Campbcllton.
il faut absolument faire quelque chose pour les chômeurs, pourquoi ne

[a affecter les subsides réclamés du Gouvernement pour le pont, à finir le boule­
vard l ’erron .. .  ? Ce serait de l'argent dépensé utilement et qui aurait le double
ri- • t de soulager efficacement le chômage dans notre- région et de contribuer
à ■■ ramener la prospérité, tandis que l'entreprise du pont y fera un tort incal­
culable.

distinction :le la chaque année.tout. Mais,
s d’Etat eux-mêmes,
vous plait, pour être
- luisants? Et qti’al-

I. pour avoir la croix
il faut avoir publié

l ’ar son service
commerciaux et ses

da renseignements
démarches elle a

lourin souvent a se- membres les moy­
ens d acheter a meilleur compte leurs
marchandises.

Par

prof
S' Imet

DIPLOMATIE
SOURIANTE

an connuit toujours une unira qui suit
la chuinter davantage, du moins duns le
moment ,at il lui est plus facile da ré­
sister aux blandices amoureuses d'une
beauté. La vieillard, au contraire, va
fau t f in s  charmer et n'a personne qui
l’aima beaucoup. Il est donc disposé à
faire des folies pour un sourire aima­
ble d'une jeune et jolie femme. M. le
chancelier Bruiting qui est relativement
très jeune, ne saurait oublier le Vater-
land devant Mlle Platonia. même si ses
paroles étaient rien moins que platoni­
ques. mais un vieux diplomate comme
Briand fou ira it au besoin compromettre
la situation de la /'rance et négliger h
défense des intérêts de son pays, dans le
cas d'une guerre gréco-turque, fa r  ex­
emple, alors que, surprenant ses adver­
saires héréditaires, on verra la Grèce
fondre sur le derrière da la Turquie.

Mlle Eappès (cette Américaine grec­
que a évidemment du ]iep) déclare ne
pas songer au mariage, mais comme el­
le ne compte que dix-huit printemps, on
n’en avoue pas davantage, elle me sem ­
ble encore jeune pour avoir pris une dé-

absolument arrêtée. A  dix-huit

I' -nous devenir
somme publiciste,
|tiel(|lte chose ? '

“Je n'ai pas besom d'insi
ge -nr ce renversement insolite de toutes
nos coutumes.

lettres-formules' quelle four­
nit a ses membres elle leur aide à pér­

ir leurs comptes.
recommandation : Tous les

marchands devraient exiger de tout sol­
liciteur offrant une proposition nouvelle,

!>• recommandation de l'As­
sociation île- Marchands Détaillants du
t anatla et si l'individu
carte de

ses
alla

'■Mon anibition est de détenir la pre­
mière ambassadrice des Etats-Unis.”
Cette déclaration est tombée des jolies
E tre s  de Mlle Plat onia Peppès. et
quand je  dis "jolies lèvres”, je  il’exa­
gère rien, puisque cette jeune Grcco-
Amerieaiue vient de gagner un prix  de
beauté au concours tenu parmi les belles
Américaines d'origine grecque.

Celle jeune fille étudie actuellement
le droit à l'Université George W ash­
ington. mais elle n'a pas l’intention de
pratiquer cette profession à Cleveland,
où elle est née, pas plus qu'à Détroit,
où habitent ses parents. C'est la carriè­
re diplomatique qui l'attire.

Elle se préoccupe tellement de celle
fu ture  carrière qu'elle ne songe pas au
mariage cl n’y  veut pas songer. Seule la
carrière, dans toute l'acception du ter­
me, lui cause quelque souci. Le père de
cette ambitieuse personne est avocat ?t
sa mère est poêle. Elle écrit des poésies
où vous et moi ne verrions que du grec.

Il n’y a guère encore qu'une fem m e
dans la diplomatie, la Russe Mme Kol-
lantay. ambassadrice de M. Staline A
Stockholm  — ou est-ce à M exico? —
mais ce lie serait peut-être pas une mau­
vaise idée d'essayer d'en faire entrer
quelques autres, ne serait-ee que pour
égayer un peu cette carrière ordinaire­
ment maussade. Il y a bien un petit hic,
et c'est que les fem m es  ne pensent pas'
en diplomates. Uoiis connaisse:  la. vieil­
le histoire? Un diplomate qui d it: “oui"
veut dire “peut-être"; un diplomate qui
dit “peut-être'' veut dire “non” et le di­
plomate qui dit "non" n'est pas un di­
plomate. Pour la fem m e, c'est le con­
traire. I.a fem m e qui dit "non” veut d i­
re "peut-être”; la fem m e qui dit "peut-
être” entend "nui", et quant à la fem m e
qui dit "ou i" ... .  tires vos propres con­
clusions. •

Il esl reconnu cependant que les M. Théophile Côté et les membres de
fem m es mentent plus habilement que les sa famille remercient sincèrement ceux
hommes, et comme la profession de di- qui lui ont témoigné des sympathies à
plomale exige un art in oui de dissimu- l'occasion de la mort de leur mère Mme
lotion de sa pensée, les fem m es diplo- Ve Théophile Côté soit par offrandes
mates pourraient avoir des succès dans de messes, bouquets spirituels, visite ou
des entretiens avec d'antres diplomates. I assistance aux funérailles.
d'un sexe on de l'autre. De plus, quel j
est le diplomate, jeune nu vieux, qui
saura résister aux appels sympathiques
d'une lauréate du prix de beauté?

El le danger sera plus grand pour Madame Camille Ross remercie tous
les vieux diplomates que pour les jeu -, ceux qui ont bien voulu lui témoigner
nés. Je m'explique. I.e jeune homme, j leurs sympathies a 1 occasion de la mort
même s'il trouve une femme charmante, de M. Camille Ross.

cei
lc r -  même que le Xouveau-Brunswick offrirait de prendre à sa charge le

■ tttier du pont, la Province de Q uélxc devrait encore refuser ce présent
tir (T ces sans même dire, merci.

Qtn lie serait maintenant la valeur de ce trait d’union comme gage d'amitié
ctitn les deux provinces?

Evidemment, c’est une excellente chose que de vivre en lions termes avec scs
. mais d’un autre côté quand ou a un voisin entreprenant, rusé, accapareur,

cV-t de la bêtise que de se laisser exploiter par lui sous prétexte de vouloir con­
serve:- - >n amitié. Quand le commerce de la péninsule gaspésicnne drainé par ce
tr.i • m d'amitié, s'écoulera vers le Nouveau-Buttswick pour aller y enrichir
ces 1 voisins, il sc pourrait bien que le dit trait d'union devienne alors un

'!■ désunion.
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recommandation, soumettre son

cas a l'Association.
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pas île- autre- par quelque
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■as tom avoir. Il tic faut

tr le- mêmes. Si le-
m  le moins

lievo

"Oit ne peut
pas que tout suit
uns ont le talei

1 v Bureau de Crédit des
Détaillants renseigne les

Marchands
, marchands sur

1 solvabilité de ceux qui demandent du
et'r lit ; ce service est actuellement en
operation a Montréal seulement. Cepen­
dant. le département de collection

a tous les membres dit dehors
c 'tiimr de la ville. Cela constitue

marchands une organisation
par leurs confrères et

faire la perception de
à commission.

„ . organisé pour
evit. r aux marchand- d'avoir à confier
leurs

' :
duque le- atitn lent

" : u- pour une fois mi peu perspicaces : l'amitié est basée sur le respect
Xo- voisins seront beaucoup plus nos amis s’ils nous respectent, et I4
moyen de commander leur respect est d'opposer la plus ferme résistance

a . entreprises impérialistes.
y a pas d’illusions possibles, ce pont annexerait la C.aspésie économique­

ment m Nouveau-Brunswick aussi sûrement et aussi efficacement que le traité
d'A-hhurton nous enlevait jadis le territoire qui constitue aujourd'hui la plus
gr.it. partie de l’Etat du Maine .

1 • que nos voisins veulent, ce n’est pas un pont pour venir cultiver chez nous
la • ir de l’amitié, mais une artère qui leur permettrait d'exécuter un vaste
I 'M :: ' 'at vise à l’accaparement économique de toute la péninsule. Ils convoitent
a- iprhvs-c- de scs forêts, de scs pêcheries, de son agriculture, de son industrie
mur-tique encore dans la période de développement, mais dans laquelle nous
ivi placé de gros capitaux, et qui est pleine de promesses pour l'avenir.

1-eur but ultime mais non avoué ouvertement est encore de faire de Camp­
le terminus du chemin de fer du Canadien National, et cela sera facile

.a ie.i'i-vr quand il y aura un pont sur la Rcstigouchc.
( est le devoir pressant des chambres de commerce, des conseils

paim de.- villes et villages de la région de prendre l'initiative d'un
<> : ” ''<i"ii a ce projet funeste et de le combattre énergiquement par tous les
moy . et cela dans le but patriotique de sauvegarder leurs meilleurs intérêts
T • • i' est la menace.
Rim nski, août, 1931.
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PROSCRIT
pour
rcs-

p«-usable dirigée
fini sc charge de
leurs mauvais comptes
Ce service vient d'être

Le ■ Devoir.
A ri icuru avancée

LL PREMIER MINISTRE
A MATANE

Après la réunion du conseil des mi­
nistres, mercredi matin, il a été annon­
cé que la votation, le -M août prochain,
se ferait dans toute la province unifor­
mément à l'heure avancée et non pas
suivant l'heure solaire, même dans les
endroits oû l'ancienne heure est restée
en vigueur.

cision
ans et même plus tard, les avocates, com­
me les autres femmes, sont susceptibles
de changer d'idée plusieurs fois par an
ou par jour, je ne sais pas au juste.

Elle pourra, avant d'entrer dans la
carrière, où ses aînées n’ont pas été.
rencontrer un agréable jeune homme

’tuples a toutes sorte- d'organisa­
tions plus 011 moins recommandables.

Par son service de renseignements lê-
gau.r. l'Association épargne de- procès
et bien des dépenses a ses membres.

service d'assitrance-feu elle
lait réaliser à ses membres
tnie de 25% a 40% sur les taux de l’A s­
sociation des

I. lion. M. Alexandre Taschereau,
a ouvert

pre­
mier ministre,
électorale à Matane.

sa campagne
Iimanchc, en r>rv

sence d’une foule de plusieurs milliers
de personnes réunies dans
champ nu une estrade avait été érigée,
face à I hotel Belle-Plage, et comme a-
dossée a un mont lioisé. I.a température
était idéale et la fettle applaudit à main­
tes reprises le discours du premier m i­
nistre qui, se sentant ainsi appuyé, mit
plus d'ardeur, dans ses remarques, et
aussi plus il'émotiun que d'habitude.

! A part cela, cette assemblée ne donna
les dis- I’;IS. le- émotions attendues de la foule

visible et de celle encore plus nombreuse,
aux écoutes à la radio. M. Taschereau a
fait un vigoureux plaidoyer v„ faveur
de la politique libérale, a conseillé à M.
Monde de s'adresser à Ottawa s’il veut
obtenir des primes pour l ’encouragement
de l'industrie laitière
et répondant à ce qu'il appelle le- insul­
tes et les calomnies de l'opposition, il
s’est dit sur de <c retirer, à la fin de a
longue carrière, l’âme sereine et le front
plus haut qu'aucun de ses adversaires.

I.e premier ministre était accompagné
de son collègue, l'hon. Adélard Godhout,
ministre de l'agriculture, qui a aussi ob­
tenu tin lion succès en exposant la poli-
tique c111i 1 entend suivre dans l'adminis­
tration de - ut département. I.e
orateurs ont été messieurs Dr J.-H.
Bergeron, député sortant et
candidat libéral, J os.

!(v-M(
P a r  son

une econo-mi vasteniimici
mouvement qui lui fera oublier el la diplomatie et

les graves problèmes que l'univers en-
'visage.

Je ne sais pas ee que dirait le vieux
Molière s'il revenait sur terre, lu! qui
ne demandait à une fem m e que “de sa­
voir prier Pieu, m'aimer, coudre cl
filer."

CARUSO assureurs sous forme de
dividendes à la fin de chaque année.

Par son service d'arbitrage, elle règle
souvent des difficultés ou malentendus
entre ses membres et leurs fournisseurs
ou ses membres et leurs clients. Kilo
t'eut même éviter une faillite, si le mar­
chand débiteur n'attend pas trop tard
pour avoir recours aux services de son
Association.

Plie a obtenu des résultats appréciables
pour les marchands par suite de sa coo­
pérât;™ avec les pouvoirs publics dans
la preparation des lois et des règlements
affectant le commerce.

L'actif secretaires' encrai. M. Messier,
accompagne du dévoué secrétaire
Québec, font une tournée dans la O.as-
pésic et rencontreront
pour leur faire mieux connaître leur A s­
sociation.

Bien qu’il y ait une dizaine d'années
que Caruso soit mort, son souvenir est
encore bien vivant dans l'esprit de ceux
qui ont eu l'avantage de l'entendre.

Les écrits concernant ce ténor de ré-
II est vrai que celle qu’il a eu e ...  putation internationale sont donc ton­

dre H A M E A U X . jours d'actualité, lit d'ailleurs,
ques qu’il a enregistrés perpétuent sa
mémoire.

Nous reproduisons ici ntt article nc-
REMERCIEMENTS écologique, très intéressant, paru' un

1921, année de la mort de Caruso, dans
I "Eventail ", un journal de Bruxelles.

"Caruso était-il un trè- grand artis­
te? C'était tnt chanteur intelligent, cx-

! press!f, chantant avec une sorte d'allé­
gresse et disposant d ’un organeX qui,
vraiment, touchait au phénomène. Il
chantait la Favorite, Mépliisto, la Bohè­
me, Paillasse, Lucie de Lamtncrmoor,
Lohengrin, la Tosea, Cavalier".! Riisti-
cana, Manon. Aida, les Pécheurs de
Perles, la Pille du Par West, avec une
incomparable aisance, ..vec un éclat,
une virtuosité, sans effort, inégalés. Ht
l'on comprend que cct enthousiasme ait
fait monter à des altitudes jam ais at tel n-

, „ . . . , tes avant lui, le prix d’un ténor. Alors
Je m'excuse infiniment auprès de mes lecteurs d ajouter a ce court article ,p,c |cs p |lls fameux, -omtnc Tamagno,

une petite note toute personnelle. n'avaient guère atteint que 5,000 francs
Une feuille quotidienne, publiée à Montréal a cru trouver dans mon dernier j)ar soirée, que Villaret on Alvarez, ga-

articlc matière utile à la cause du maître quelle sert. gîtaient 75.IKK) par au, on pavait, mni-
Au moyen d’une de mes phrases extraite et isolée de son contexte qui l e -  l'avons dit, Caruso 15(XX) francs lu

clairait en la précisant, ce journal porte sur moi quelques jugements dont bien Amérique, il ne chantait va- pour
peu je m'occupe et qui me laissent indifférent au supreme degré. moins de $2,500 "

Parmi eux cependant il est un point que K veux relever, tout simplement avait, dans ces conditions, réàli-
par respect pour les lecteurs du PRO G R ES DU GO U ' P. qui ont coutume, sé, par scs tournées en Amérique sur-
depuis tantôt trois ans, de me retrouver chaque semaine a cette meme place. tout, une fortune évaluée à plusieurs

Qu'une certaine école de journalisme politique s'imagine quon ne puisse millions de dollars. Il est certain que
écrire que de façon mercenaire, je ne m'en étonne point,—mais quelle veuille, jamais un chanteur ne “fit" autant d'ar-
scicmmcnt, me confondre avec clic, cela je ne l'accepte pas et je nc peux 1 admettre. gc„t a fait Caruso." ‘ ] FS AMERIC AINS

d’ordres ou d’instructions de i>ersonne, je n’cinargc a aucune caisse, je ne per- avec Ibeaucoup d’esprit, de la caricature. lectricité ce qu’elle vaut '
çois aucune subvention, je nc touche aucun salaire, je suis hhre en un mot de et y manifestait de la finesse ri’ohscrva- On annonce aujourd’hui que Frank- Ft dire que ce complot se trim e nen-
dire tout ce que je pense,.tout ce que je crois. J ai un ideal que j aime servir, J îu tion. une lionne humeur d’ailleurs point lin Roosevelt, gouverneur de IF.tat dcfdant que les deux partis—silencieux sur
des idées qui me sont clieres. et si pour lui comme pour elles j ai toujours etc méchante.”. New-Y ork, vient visiter le site du (lève- ce point autant que bavards sur tout le
et je serai toujours prêt a combattre, ce n a jamais etc et ce ne sera jamais pour “C’est une vie particulièrement lieu- loppement hvdro-électrique de la Beau- reste—sollicitent auprès du peuple l’hon-
unc satisfaction materielle ni pécuniaire. J ai etc eleve dans le mépris des horn* reuse qui vient de s’achever. F.lle finit • harnois. Personne ne croira que c’est ncur de le gouverner B intiste
mes, mais dans le culte des idées; je ne suis ccux-la, et bien rarement, que lors- - sans avoir connu la déchéance, en plein! une pure promenade de plaisance. se laisser jouer ainsi sans
que j'ai reconnu en eux de véritables chefs et cost toujours librement, en plein succès, en pleine fortune, en pleine gloi- | Probablement entendrons-nous dire moins quelques questions *
accord avec ma conscience, je suis fuiele a celles-ci, qui mirent en moi la lumic- rc. Ses funérailles, à Naples, ont été ti- bientôt qu’un groupe d’Américains a mis De la caisse électorale, délivrez-nous

Jès l’âge de raison. . . . .  . sortc d’apothéose. La Reine d’A n g le -, la main sur les quelque 2.000.000 de Seigneur et délivrez surtout nos nolî-
Je ne suis ni a louer, ni A vendre, je n cens peut-être pas toujours tout ce terre et la ville de New-York avaien t, chevaux-vapeur constituant le potentiel ticicns de leur grande gène

que je pense, mais je pense toujours tout ce que j écris, envoyé des couronnes. ” — L,l#Iîlustra- de Bcauharnois.
C.*A. B. lion,” .. ( Ht la population de Québec continuc-

\

J. B. CÔTÉ

Les Vies Romancées (“I.e Canada'')

1)( puis un certain nombre d'années, les "Vies Romancées” jouissent en
" d’une très grande vogue. Elles y sont à la mode et leurs auteurs con-

iwi-'ent ; a gloire d’être traduits bien souvent en de multiples langues. Celle aussi.
I1'1;" it''T«,ssante encore, des très gros "tirages", c’est-à-dire des profits très
Mllitanliçly

T.uroi

en cette province.
de

q é'st-cc  donc qu’une vie romancée, demandez-vous?
Une vie romancée est l'histoire, souvent fort indiscrète, de la vie toute cn-

lu'rv- 'f' la naissance, si j ’ose dire, à la mort, d'un homme célèbre.
manières différentes. On romança ainsi la vie de Louis XIV,  celle du Maré-

lu,l: l.yautvy, telle du Cardinal Mercier, celle de Disraeli, celle aussi, parmi bien
u autre

Mais
les marchands

télèbre de
m i l l e

REMERCIEMENTSencore, de la Clairon, aux multiples aventures.
Un Français, tout jeune encore, mais doué de beaucoup de talent, habitant

. inn-  linéiques années notre Canada français, professeur même de notre langue
11 ' 1 " ; : -ité McGill, Monsieur Uoliert Kumilly, vient d'écrire une vie romancée
'lui mais touche de très près, celle de Sir W ilfrid Laurier.

Une des premières maisons d’édition française, la Maison Flammarion, Té-
u'c m ce moment et la Revue des Deux Mondes, consécration entre toutes flat-
lvllSv' diiit dans ses prochains numéros, en publier quelques chapitres inédits.

Quoi que l'on puisse penser de la politique suivie par Sir W ilfrid, il est bien
vetmin (pie sa figure si Itelle domine et de beaucoup toute notre vie politique.con-
tf"i; yraine. Ce fut un vrai gentilhomme, dont l'honnêteté, dont la droiture, dont
'" de mte ressentent ne furent jamais mis en doute même par le plus acharné de
T' adversaires. .Laurier fut un grand chef et est demeuré un grand exemple.

l’eut ne pas partager scs manières de "voir, on peut trouver dans son oeuvre
■ . I"'dits qu'on eut aimé différents, on ne peut, encore aujourd'hui, que saluer
Trçs bas sa mémoire.

Monsieur "Rumilly eut le rare bonheur de rencontrer ici, dans son proche
(Oitoiirage, des contemporains, mieux encore, des familiers de l’illustre homme
' *'.tat. Il en apprit beaucoup de choses, dont quelques-unes tout à fait inédites

i' puisa la matière d'un livre exquis de la première à la dernière page, d'une
"V rctuancèc d’une pureté et d'une harmonie bien difficilement égalables. Tout
l’iiin dç son sujet, revivant eu quelque sorte lui-même cette vie pareille à une
'-T'opec, l'auteur a écrit sur l'un des plus grands hommes du Canada contcmpo-
,r:iln 'es passages qui demeureront et qui devront, pour bien faire, être appris
IMr coeur dans nos écoles.

F est bien dommage pour le pat il libéral actuel que ce livre n'ait point paru
quelques semaines plus tôt, Un mort sans tache est souvent plus puissant, plus
'nam. <i l'oit peut dire, pour la défense et la sauvegarde d’une idée, d’une po-

'lue bien des vivants eux-mêmes.
h sais ce que sont les méthodes de lancement des grandes maisons d’edi-

11111 (r;uiçnises, ait premier rang desquelles brille depuis longtmps déjà la Mai
"0,1 l lammarioii. Je devine à l’avance quelle publicité énorme elle fera à cct ott-
' ragc qu’inccssammcnt elle lancera sur le marché de France, sur les marchés du
ni"nde, lu sachant tout cela, je m’en réjouis de tout mon coeur, car ce sera en­
sure la de la propagande et de la meilleure en faveur de notre Canada français.

C. A. B.

CONGRES DI-
BIOLOGISTES

I.e congrès des biologistes canadiens
s’est terminé samedi, et une vingtaine de
congressistes sc sont embarqués à bord
ht vapeur X orth Shore pour revenir du
Labrador à Rimouski. Ou sait que le
sujc d’études du congrès, c’était les
cycle, d’abondance et de disette dans
le monde végétal et surtout dans le
monde animal. On a établi des cycles
(fans le cas des poissons et des renards
de la zone arctique et surtout dan? le
cas du lièvre, du saumon, du rat mus­
qué : on a découvert des coincidences
entre les taches solaires périodiques et
les différentes phases des cycles de la
vie animale.

es antres

de nouveau
Dufour .de Mata-

Pcdia, Ainédée Caron, des lies de la Ma­
deleine. tous députés sortants et de
nouveau candidats, et Thomas Côté, can­
didat libéral dans Gnspé Nord, M. J.
Parent, préfet du comté, qui présidait,
a présenté une adresse à M Taschereau,
contenant le- formules de politesse or­
dinaires. I.a fanfare locale joura des airs
martiaux comme la Marseillai
Canada.

On

c; O

I"

paye l ’é-

va-t-i!
poser au

E. L.
L'Action Catholique.t y

• * r
• '  -  .*■ >
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CAP-CHAT, Co. Gaspér —Mlle. Alpltonsinc Dubé passe le»
i vacances chez sa mère Mme 1*'. Dubc.
) —MM. Thimothé Landry et Eugène

B A PTEM E. — M. et Mme Napo- j Pelletier sont de retour d’un voyage
Icon Roy (Agnès D ufour) font part à I d’affaires à Québec, ils ont fait le trâ­
leurs parents et amis de la naissance je t en auto. ....................
de leur premier bébé, une fille, baptisée —M. et Mme \  . Dion, de Baic-des-
par le Rev. J. M. Roussel, sous les Sables, étaient en visite chez M. Joseph
noms de Marguerite-Nicole. Parrain et Ouellet dernièrement,
marraine M. et Mme Edouard Dufour, —M. Joseph Roy qui était en visite
grands-parents de l’enfant chez son beau-frère M. Alphonse Lc-

M. et Mme Léon Roy, de Ste-Jcannc vesque est retourné, à Lévis.
d'Arc, étaient en visite dimanche chez —Mlle G. l«çvcsquc a passé quelque
leur frère M. Napoléon Roy, ainsi que temps à Amqui chez Mme L. P. Be-
M. et Mme Antoine Verrcault et A. G. langer.
Dufour, de St-Moise.

M. Xavier Ross et sa dame sont allés
à Rivièrc-du-Loup dimanche.

M. Alphonse Lemieux cst_ allé ren­
dre visite à sa famille à Val-Brillant
dimanche.

M. H. T  héberge et son fils Antonio
étaient à Amqui dimanche.

Mme Edouard Dufour de Oliver Si-

S ER VICE CIVIL CANADAST-JOSEPH DE LEPAGESAINT-DAMASE,EN GASPESIE
Il ne coûte rien pour s’enquérir ,u

postilloumunpîoy°ét d'vs
1 C 28 juillet, la paroisse était Crt lies­

se à l’occasion tics noces d 'or de M. et
Mme Auguste Lavoie. L ’église était dé­
coré comme au plus beau jour de fete.
La messe solennelle eut lieu a 8 heures
et fu t chantcc par M. Vabbe Ph. Lan-
ulois, curé de la paroisse et servi par
quatre des petits-fils des jubilaires. Au
choeur, on rem arquait M. Enoch Lepa­
ge, ancien curé, et M. 1 abbe Léo Beru-
bé, enfant de la paroisse. Le chant fut
rendu par M. Delphin Carrier, maitre-
chantrc de la paroisse. Au choeur de
chant, on remarquait MM. Alphonse et
Joseph Lavoie enfants des jubilaires,
Emile T h ibaut, de Causapscal, leur pe-
tit-fils, Alexis Caron et Luc Richard.
L’orgue était tenu par Germaine C ar­
rier, organiste. Il y eut de beaux can­
tiques appropriés à J a  circonstance, un
grand nombre de parents et d’amis as­
sistaient à la messe. M. Alexandre 1-a-
voic fils aîné des jubilaires et Zcphir
Thibault, leur gendre, leur servaient
de témoins. Après la messe, un grand

inbre de parents et d ’amis sc ren­
dirent chez M. Alphonse Lavoie où un
magnifique goûter fut servi. Le diner
fut donné par M. Alexandre Lavoie. Le
souper fut donné par M. Thomas La­
voie chez qui demeurent ses parents. A
ce souper, il y eut au moins 100 convi­
ves. Parm i les étrangers, on rem ar­
quait M. et Mme Magloire Dion, de
Baie-des-Sahles, M. et Mme Thomas
Michaud, de St-Octave, M. et Mme Alex
andre Mignault, de Mont-Joli et leur fille
M et Mme J os Marquis, aussi de Mont-
Joli, M. Joseph Mignault. de St-TToise,
autrefois d 'Albany, M. et Mme Joseph
Thibault, de St-Moise, M. et Mme Al­
phonse Sinclair, de Val-Brillant, Joseph
Lavoie leur fils d’Amqui, avec ses trois
filles. Après le souper, une magnifique
adresse fut lue par M. Zéphir Thibault
qui rappela en termes choisis les évé­
nements qui se sont déroulés pendant les
50 années de cette union, et de magni­
fiques cadeaux leur" furent présentés.
La plus grande gaieté ne cessa de ré ­
gner parm i cette foule de parents et
d’amis qui se séparèrent a une heure très
avancée dans la nuit en sc donnant ren­
dez-vous dans dix ans.

Ad multos annosl

FORETS, CHUTES, ET ELECTRICITE — Miss Theresa Shea, living in F re ­
dericton, daughter o f Mrs. William
Shea, is returned .home on A ugust the
3th, having been with her Sweetheart
in Cap-Chat, Miss Mauviette Buurrct,
for four weeks.

—M. et Mme Maurice Turgcon, d’Am-
i|iii, étaient dc passage à Cap-Chat, le
2 août, envisile chez des amis.

—M. et Mme Ovila Noel, de Saint-
Sauveur de Québec, ainsi que leurs en­
fants Yvette, M aurille et Gabriellc,
sont en promenade chez le Dr J.-A.-O.
Bourret, beau-frère de M. Noël.

—Mlle Annette Côté, institutrice de
la Rivière Sainte-M arguerite, Cote Nord,
est en promenade ici chez des amies.

—M. l'abbé Edgard Miville, curé de
New-Richmond, dc passage la semaine
dernière chez son père M. Auguste Mi-
ville.

Str-
B E T va-

La Gaspcsic est très riche en Imis. droits oû l'hygiène est le plus ignorée
Cela sc voit, quand on en fait le tour ; dans les camps de chantiers,
mais il faut pénétrer au coeur de ce ! pas rare qu'une seule bâtisse, toujours
pays pour apprécier comme elle le m e-p ro p  petite, abrite les hommes, les bêtes,
rite la foret gaspésienne. On a évalué. les harnais, etc. Heureusement, les fem-
à soixante-dix millions de cordes la / mes et les enfants vont nu.ius uv.x eliau-
quantité de bois utile que contient cette \ tiers que dans la région Cbicoutinii-Lac-
forêt. St-Jean par exemple ; cela, sans doute.

Il parait que, sauf en quelques coins, pnrec que le cliantict »st plus ragproclié
la forêt gaspésienne n'a pas beaucoup demeure.
souffert de l'incendie. On y trouve en- Lu Ga.-pé.-ie comme ailleurs, c'c«.t dans
core le bouleau blanc, le chêne, l'épi- le s  chantiers que s’entretient l'habitude
nette, l’érable, le frêne, le pin, le sapin, du blasphème, si opposée à la dignité de
le tremble et le cèdre. notre peuple canadien-français.

C< la suffit pour démontrer qu'en Gas-
pésie aussi bien qn'aileurs, il y a d im­
m e n s e s  améliorations à faire clans le
régime des chantiers et dans la maniè­
re de nos gens d’envisager le travail et
les revenus forestiers.

11 n’est

€ ISST-ULRIC DE
RIV.-BLANCHE

D EC ES. — J-o 29 juillet, est décédé,
à l’âge de 49 «ns Sieur Oscar Pelletier,
époux de Mme Fvrdinanda Pinel. Son
service et sa sépulture eurent lieu le
31 juillet au milieu d'un grand concours

ding, N. B., est actuellement en p ro tne-ide parents et d’amis,
tiade chez sa fdle Mme Napoléon Roy. T R A N SA C T IO N S. — M. Camille

Cantin a vendu sa boulangerie à M. O.
Desrosiers.

i l .  A lexandre St-I.aurcut a vendu
sa ferme située dans la paroisse pour
venir demeurer clans notre village.

DIVERS. — Le gouvernement fédé­
ral a voté quelques mille piastres pont-
la réparation du quai. Les travaux de
réparation sont commencés depuis le
5 août et devront se continuer pendant
quelques semaines.

M. Chs Dion est revenu de l’Hôtel-
Dieu de Québec et est maintenant en
bonne voie de guérison.

Nous souhaitons un prompt rétablis­
sement à Mme J.-Bte Desrosiers, actu
cllement à l'Hôpital à Québec.

—Mme Achille Caron J r  est revenue
d'une promenade à Québec. Elle a fait
le trajet à liord du bateau St-Zéphir.

—M. et Mme Polydore Bernier soist
venus la semaine dernire, visiter leurs

1*5*.

)I-à comme ailleurs, les opérations fo­
restières sont fortement en baisse. 11 -<
coupe moins de bois de pulpe et surtout
moins de bois de construction que d’ha­
bitude.

Quand la consommation du bois raleii
tit les acheteurs se montrent plus exi­
geants. C’est ainsi que les vendeurs sont
obligés maintenant de faire disparaitre
les noeuds à la surface des bille- Les
Gaspésicns se sont rendus de bonne g râ ­
ce -à cette exigence nouvelle et ont in­
venté, pour désigner cette opération, le
pittoresque verbe “éneuter". On dira,
après cela, que l e s  Canadiens ne savent
pus se tirer d 'a ffa ires.. .

Chose peu agréable a constater, ce
bois de pulpe est chargé sur de- barge-
qui le transportent à Ogdensburg, dans
l’Etat de New-York.

%—M. Jean Lemieux, gérant de la
Dominion Life, section française, à O t­
tawa, ainsi que Mlle Juliette, fille,
ont passé u„ mois de vacances parmi
nous.

ST-GABRÏEL
no

Done* gratis avec le
THE ou CAFELes rivières de lu Guspésie pourraient

fournir environ 1.5.500 chevaux-vapeur,
nous dit une publication gouvcrnemcn-

—M. Esdras M inville, professeur à
l'Ecole des Hautes Etudes à Montréal
et Mme Minville, ainsi que le Rév. Erè-
re Alfred, de la Doctrine chrétienne, et
frère de M. Esdras, étaient de passage
au presbytère de Cap-Chat, au cours de
la semaine.

Dimanche le 2 août, il y a eu une in­
téressante joute de Base-Bail sur le ter­
rain du cluh indépendant sur une invita­
tion du club St-Jean-Baptistc. Le club
indépendant quittait le terrain, joyeux
après avoir battu le St-Jean-Baptistc
par un score de 10 à 3 en faveur des
indépendants. Le lanebur du club indé­
pendant rencontra avec bon humeur les
deux lanceurs du club St-Jcan Baptiste.
11 ne s'est joué que six manches, car il
aurait fallu à celui-ci un troisième lan­
ceur pour finir la joute. Dimanche pro­
chain. les indépendants sont invités à al­
ler prendre un exercice avec le club
St-Jcan Baptiste. Nous remercions beau­
coup les amateurs de Base-Bail qui sont
venus en foule pour voir à l’oeuvre les
deux clubs. Le St-Jcan Baptiste quitta
le terrain en criant hourra pour le club
indépendant.

MIKADOtaie.
doute, ce n'est pas le Niagara,

ni la Chutc-à-Caron, ni la Grande-Dé-
Décharge du lac St-Jcan, mais c'est
quelque chose d’autant plus, intéressant
que les aménagements pourraient être
distribués de façon avantageuse pour les
dilté

Sans

t  A» 1 k . contient
• °  oend perce-

un

groupement de la  péninsule,
dus belles chutes sont celles de la
v Madeleine et du cap Seize.

L'électricité pourrait servir aux che­
mins le fer projetés, à différentes indus-

En effet, la
de Qué-lx'C,

qui entend chanter depuis plusieurs an-
a valeur de ses

R E T R A IT E S  F E R M E E S AU
C O U V EN T D E LTM M A CU LEE-

C O N C E PT IO N  R IM O U SK I
Du 4 au 7 août pour jeunes filles.
Du 11 au 14 août pour dames
Du 16 au 19 août pour jeunes filles
Du 25 au 28 août pour jeunes filles
Prière de sc faire inscrire au moins

huit jours à l'avance. Pour tous ren­
seignements s'adresser au x : M ISSIO N ­
N A IR ES DE LTM M A CU LEE-CO N-
C E PT IO N , Rue St-Germain, Rimous-

à1
I assied» à 46}«6m *,

MeÆror qes tout
mute# thé eu café
du m k n t p*t*. A
GLOBE TEA Cfti

/ /Notre bois gaspésien alimente
l’industrie du pays voisin, tandis que ir:v-, puis aux particuliers,
nos pulpcries et papeteries sont quasi population de la Province
fermées et que nos ouvriers
au chômage. Velu ne peut manquer de
rappeler les discussions qui ont eu lieu
il y a quelques années au sujet de Vent- a
bargo sur notre bois de pulpe. M. Frank
Barnjum serait évidemment
avec beaucoup d’autres, de v -ir tra ils-1 In c j>.
porter le bois paspésien si loin, au bé- j
néfice d'un pays qui protège ses produc- ! ; loi
leurs de façon presque cyr.i pie. •• ■

sont redit
'parents et amis et sont retournes sur

leur ferme à St-Quentin N. B.
—Mme !.. Bernatcliez et M. St-Pierre

(Gaspé) ainsi que Mme Joachim Le­
clerc de Stv-Annc des Monts et Aille
A. Lachapelle, d’Outremont, Montréal,
ont passé la fin de semaine chez M.
J.-Bte Roy.

—M. et Mme Roméo Pelchat de Ri­
vière Portncuf (Saguenay) ainsi que
Mme G. Tremblay ont passé quelques
jours chez M. Jérôme Pelchat.

—M. Louis Pinel, de Price, était de
passage ici, le 31 juillet à l’occasion des
funérailles de Sieur Oscar Pelletier.

MM. Pierre O'ucllct et Napoléon St-
I.auront sont de retour d’un voyage à
Québec pour affaires commerciales.

—M. Edmond Bernier, qui avait pas­
sé quelques mois à Drummondvillc est
revenu parmi nous.

-Mlle Eugénie Pelchat nous a quit­
tés pour aller demeurer chez son frère
à Rivicrc-Portncuf.

—Le 5 août dernier, M. et Mme L.-
P. Poudrier T. C. dr Black Lake, ainsi
que Mme J. Labric de Rimouski et Mlle

• Alphonsinc Rousseau, de Québec, étaient
de passage chez M. Ovide Lepage.

nées la puissance
s hydro-électriques, commence

lemandvr si ces belles et précieuses
j res-oiircvs naturelles ont été mises par la

scandalisé, ! Providence dans la Province de Quc-

otirce

K Sus à Ces
U.

ir elle ou pour les etrangers.
et bict 'ô t -— que l’cm-

loctricité -<• vulgarise chez
le prix en soit réduit con-

-idérablcnient. de sorte que même les
un destes. à la campagne comme à la
ville, puissent s'en servir tan t pour

! rendre leur travail plus productif que
ir -<• donner un confort suppléant à

climat trou-
■ art >> et à certains points de vue,
ivorablc.

ST-OCTAVE
de *ii
et tu

\Et ce bois, spécialement entre Cap
Chat et Grande-Vallée, est vendu à la
même compagnie, qui ne rencontre au­
cune concurrence.

L'Internationale est installée < • -.
pésie. Elle a acheté, vers 1928.
tes de la Stc-Annc Lumber, qui en a. t
fait l’exploitation
ans. Dès l'achat, élit a fait cesser toutes
les opérations. Les Gaspésiens, qui ■ •: :
de l'esprit, disent que tout l’argent
pensé par l'interna'!-r.alc à Ste-A: : e
résume en l'achat quelques carier,
pour ferm er ses établissements. 1
bleinent la plus-value de ces
permettra-t-elle, dans quelque s a
aux messieurs de cette pu!
de mouiller leur capital-act;
bon, après quoi il leur sera
dire que les dividendes ne snr
et qu’il est impossible
laircs.

S PDIVERS.—M. et Mme Laurent Gé­
rard, sont retournés à Montréal, après
un séjour dans leur famille.

—Mme Léon Bélanger est de retour
d’une promenade au Lac-au-Saumon.

— Mlles Germaine Le Beau et Amelia
Parent visitaient dimanche Mlle B.
Ouellet.

— M. F. Gagné, de Dufaultville, de
passage ici lundi.

— Mlles Yolande et Simone Dassylva,
sont de retour de l'Islct où ils ont visi­
té des parents.

—M. et Mme Lorenzo Boivin pas­
sent les vacances chez M. Joseph Sa
vard.

CABANO s i ViVj eu*.
— 7 - » " — —» Peu vu d ’une

f OB* *  e t  d un ruù^ i ntu,
U rK  r t  p io . k jn t. U iquC ce*
I Acroxon e s t oôormru? et e».
c r ie . P e u t servir 3

A
&%FE R M E T U R E  DE LA SC IE R IE  A

E P I N E T  T E S
La scierie à épinette a fermé ses por- |

tes pour jusqu’à l’an prochain, ce qui
re-- -tirct-s hy- grossit le nombre de chômeurs. La Cie
est donc assez Eraser sc propose de faire de bonnes

coupes de bois cet hiver, de sorte que
ihlème de la vulgarisation de nous n’envisageons pas trop de misère

dans la Province, il est un pour cette saison. Ces chantiers, avec
' Lubie de constater que l'électri- les quelques colons qui sont placés dans

encore une chose inconnue dans le canton Riencourt nous donnent une
o'Utc la partie septentrionale de meilleurs perspective que l'an dernier.
- • . Je sais qu’il v a une distri- C H E M IN  M A CA D A M ISE

village Madeleine et je Nous apprenons avec plaisir que no-
!•■ l'on aménage pour fins indus- tre village va avoir des chemins maca-
r r .  chute à Mont-T.nuis. A part damisés. Nous sommes heureux de cet-

y a de l’électricité que là où te décision, car depuis quelques années,
e à grand prix, des gêné- avec la circulation intensive que nous

par la gazoHne importée avons dans le village, nous sommes près-
-av- le houille blanche. ; que continuellement dans un nuage de
prochain article, nous p a rle - ' poussière.

du tourisme, j De plus, nous espérons que ceci don- sont allés à
nos observa- , liera de l’ouvrage à quelques hom m es, ment,

nettrnnt d'être plus op- du village.
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a Casp(
•1 part ait ce. la i attendant f|tic soit ré-
n le t
crtrici
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p r­ int-

LK L A IT  E A G L E  ré so u t Ica n o m ­
b reuses  d ifficu ltés  q u i  r é s u lte n t d e

l 'a l la i te m e n t îles e n ta n ts  d u r a n t  les
c h a le u rs . N o tre  tra ité , g ra tis , fa it au to ­
r i té  en  la m a tiè re . D em a n d ez-le

esanté firme
ms pour de

ibîe de
—M. et Mme J.-R. Deschênes sont

de retour d’une courte promenade à
Ste-iFlorence.grm

L A I T  C o n d e n s é
E a g l e

il n' —M. Gérard Lévesque, de Rivière-
Ouelle, était ces jours derniers chez
son oncle M. Horace Lévesque, chef
de gare.

d'élever les sa SAINT-ANACLETm

L’Atirepe-Movcfo ,

AEROXON
M A R Q U EM. et Mme Joseph-André Gagne font

part à leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille née le 25 et baptisée le
26 sous les prénoms de Mariette-Aline.
Parrain. M. Patil-F.mile St-Laurent,
marraine. Mlle Antonia Gagné. P or­
teuse, Mlle Irène St-Laurcnt.

c w ie rx x x
dan notre

Dans un T lie Borden C o., L td .,
j If» G eorge S t. ,  T o ron to .
Envoyé*.m oi, fin .lis. vos tru ités .
I a l i m e n t a t i o n  i n fa n t i l e .

 ̂ ..........................................• * dre j  je......................................

M. et Mme Auguste Boulanger
Stc-Jennne d'Arc récem-

Auprès de plusieurs, nous nous som-
■ mes informés des avantages retirés des

chantiers par les Gaspésien s. Les ré­
ponses furent partout les mêmes.

Quand le chantier cesse ou diminue,
comme cette année, c’est le chômage et
la pauvreté latente passe pour ainsi
re à l’état aigu, car ceux qui ont l'ha­
bitude du chantier, à moins d'être pê­
cheurs, ne sont pas Ix-aucotrp autre cho­
se que bûcherons. I.e bon cultivateur-
bûcheron est une perle aussi introuvable
en Gaspésie qti’aillcurs.

On nous dit qu'à Cap-Chat, plusieurs
hommes ont réussi à se ramasser un yen
d ’argent dans les chantiers,
partout aileurs, "
à peu près régulircmenl
que année.” Puis ils y
née suivante, un peu •
avec Vespcrance de se reprendre, su
tout par habitude.

Apparemment, la Gaspésie e' la Côte-
N ord (S aguenay). sont les deux en-

IV seicnement et
sur lesquels■d- t:

—Mme J. Pineau, de Padoue, était
de passage ici mercredi.t". - tuent re que nous nous

n« à être, quand c’est posihle.
Eugène L ’H EU R  EUX.

Dédactcur de 1 -letton Catholinue.

P ren d i*  M oacbc O a q a  Fou
L’TSLE-VERTE

di-
.♦»»»»:«»»x<Mlle Yvonne Gagnon, de l'Isle-Verte,

est en promenade à Québec, Li moi loti
et St-Romuald, l’invitée de son frère
M. Camille Gagnon.

M. et Mme Antoine Côté, de Char-
ny, étaient de passage à l’Isle-Verte la
semaine dernière les invités de Mme
C. P. Côté.

M. et Mme Ixuiis Maltais, de T^avis-
ton. Maine, accompagnés de M. Jos Ga­
gnon. Bijoutier, étaient en visite par

meilleurs Ingénieurs de la Rus- ici la semaine dernière les invités de
les instances de George M. et Mme P. Gagnon.

• .rd Shasv et de T.adv Astor. les so- ' M. O'nésime Gagnon ainsi que M.
- "tu refit- ' à Mme Krynin l’autori- Gérard Uhamlierland. de Matapédia, r-

d’aller trouver son mari, qui est (aient eu visite à Ft-Romuald samedi
dernier, chez M. Camille Gagnon.

L ’E P O r .S E -O T A G E  A
M O S C O U

- r e a r.
'

CROISSANCE ET DEVELOPPEMENT
DEPENDENT DES "ENZYM ES

T/v’jotisr du prnfvcscur Dmitri Kry-
• gnr I'm* • n nfagc à Modern:, pour

- le professeur. nui ce trouve nc-
rr« nt »ux T\tnt«-Unïs. à retourner
i«'ie. Krynin. e«t considéré comme

mu
Ique. G

les ÎORRF/RS arrivent I • ■
cn-dcssotiF ch a- eu R
re*- ‘Urncnt l'an- un d / /

Malgré>ar
i.

I <ation
professeur à l’université Yale.i

, :ÿ

La Bière Dow "O ld  Stock" est fabri­
quée d'après un procédé distinct,
qui a été développé en vue d'obtenir

la pleine; réaction des

> P A Œ
I D’H IS T O l IXE *.2SAJr

enzymes.
/
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V A Les enzym es'.sont les substances qui se trouvent
naturellement? dans le malt d 'o rge et dont l'action
sur les éléments nutritifs de  l’orge fait que leurs
propriétés, reconstituantes passent dans la bière—
et ceci signifie que la Bière Dow " O l d  Stock
est particulièrement nourrissante et soutenante.
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NECESSAIRES A  LA VIE.X
m X-Z1

Les enzymes sont nécessaires à la
transforment I

,V %.toyXc.C.Y. ________________ vie, parce qu’elles
es élém ents nutritifs des aliments et les

rendent assimilables. Elles rendent l’orge digestible
et soutenante.
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Le procédé d e  fabrication Dow permet aux enzymes

réagir com plètem ent avant que le malt soit trans­
formé en moût. Il en résulte que la Bière Dow " O ld

vous assure p leine nutrition et possède de re­
marquables propriétés reconstituantes, en même temps
qu une saveur délicieuse e t rafraîchissante.
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\ forvî. v en 1^02. La Sauvegarde a vu se grouper autour de son

i l - j j .  ju  l i  M» de notre pvf.ulaiiun caresd-enne française, elle a reçu
les plus • Kinds encouiagenK-nts tic nos autorités religieuses e t civiles

La Sauvegarde est nrv é  une idée la survivance de notre nationa­
lité Notre organisation religieuse, éducationnelle et politique a be-
vxn que nqtrr organisation économique en  seconde les «Morts ■( faut
que nos épargnes servent au  développement et eu m aintien de nos
propres institutions

C rs t  I cn'uvrc que poursuit LA SAUVEGARDÉ #i ?
ENZYMESU

i”C n  S w iv rg a tfrc m i Old StockL «  enzymes «ont de» ferment» soluble» euen-
tleli, prisent* dan» les suc* digestifs et dent | |§ § | j
certain» aliment», dont ils transforment les i l i -
ment» nutritif» de feçon i  les rendre assimilables. W M Ï
Sans leur concourt, le plupart des êtres vivent» L
ne pourraient trouver leur subsistance dans le î
nourriture. ,

Leur action fait partie du processus de vie de i
la Nature, qui rend possible la resplration,essure |
la oolaunce e t entretient les forces.

v:

P!%. - <t -C O M P A G N I E  D ' A S S U r S A N C E  SUIS L A  V I E ■as® -stXe jeti- sa 'Gà ià;>• %
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EN C O U R A G EO N S D E P R E F E R E N C E  NOS IN S T IT U T IO N S  C A N A D IE N N E S-FR A N Ç A ISE S insï.’c

W àJ .  W. DES CHENES
• .<■

G ER A N T D IST R IC T  D E  R IM O U SK I. — R E SID E N C E  M O N T-JO LI . ' i f S

A1.

SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE

A
>WILFRID PINEAULT ,

/ /
REI-iRESENTNT RIMOUSKI Ui
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a ir  dont nous ayons besoin. _ nous fait plaisir de citer les conseils
J.es prescrip tions de l'hygiène ne des comtés de Soulangcs, de N apicr- 

sont pas dilïiciles à  suivre, e t si nous ville, d’Yamaska, de M égantic ; les con­
sommes fidèles à le faire, nous jou irons sells m unicipaux de M ont-Joli, D rum - 
d une bonne vaille. C onform ons-nous y inondville, C harlcsbourg, Stc-A nnc-dc- 
donc, si nous voulons vivre longuem ent, , la-P érade, S t-Pau l-du-N ord , St-Louis- 
et nous rendre  capables de travailler, de-Xédclcc, etc., sans compter une série 
jo u er e t a id e r aux au tres. > notable de souscriptions paroissiales

; toutes spontanées.
Ces concours précieux déjà acquis en 

dépit de la crise sévissante, sont bien 
de na ture  à prom ettre à l’oeuvre du 4e 

’ Centenaire (1534-1934) les plus conso-
--------------- hints résultats. Préparés et soutenus

( /M io iv  de la benediction spéciale Je * pa r un effort de propagande discrète et 
S. S . Pie X I ) .  Quelques coopérateurs 1 tenace à la fois, ils ne sont que les pro

■ drom es d ’un essor général et irrésisti- 
! blc de toute la nation canadienne, affir- 

17e ! niant qu’elle se souvient..
LAnnaliste S . C. T.

Souffrances
d’un marin A rôm e de la  f le u r S S FLe "Shredded 

Wheat ” Canadien 
est fait de grain 
100'/<
M a n g ez  D E U X  
B i s c u i t s  d e 

S h r e d d e d 
W h e a t"  /tar jour 
et vous a iderez  
à la p ro sp ér i té  

du Canada.

‘Fraie des Plantations1
w*.%r®C5iSS

a1 C a n a d ie n ,
sF - 3 W -  - sRoses

ELE SOUVENIR CANA­
DIEN, INC.

« a“Durant la guerre’’, 
é c r i t  A l b e r t  E. 
Fletcher, R.R. No. 1, 
l l u r f o r d ,  Ont . ,  je 
servais dans la ma­
rine, où je peinais à 
toutes sortes de dures

<iuc je Ils. Je redevins tout h fait 
mieux et n'ai pas eu de mal de dos

>X k ïI
pas de mal 

de dos 
depuis

<«

11]

1II

^  •principaux ù son oeuvre.
LA P R O V IN C E  D E  Q U E B E C

Bill No. 217.—Q u atrièm e session 
^ lég is la tu re ; 21 George V , 1930-31.

Loi concernant la contribution  du 
gouvernem ent à  l’érection d 'un  m onu­
m ent com m ém oratif de l 'a rrivée  
Jacques-C artier au  C anada et de l'o ri­
g ine  du christianism e su r ce continent : 
L ’Iton. M. L .-A . T aschereau, P rem ier 
M inistre.

S A  M A JE S T E , de l'avis et du con­
sentement du Conseil Législatif et de 
L ’Assemblée législative de Québec, dé­
crète  ce qui suit :

I 11 est loisible au lieu tenant-gou­
verneur en conseil de con tribuer ju s ­
qu 'à concurrence d 'une som m e de cent 
m ille dollars à la construction , à  Gaspé 
d 'un  m onum ent p o u r com m ém orer 
quatrièm e centenaire de l'a rrivée  
Jacques-C artier au  C anada et de l 'o ri­
gine du christianism e su r ce continent.

2.—Celle contribution  de la province 
un seul ou en nlu- 

m oven d 'an-

£ 8 » -
pn

s

de AUX HOTELIERS DE LA 
CAMPAGNE

.*t VI(IfJlUlâ
le s  pilules Roses du Dr. Williams 

(tonique) contiennent du fer et d’autres 
éléments qui augmentent la proportion 
il'liénioglobine du sang, l’agent porteur 
.L v g è n c . C'est là le secret des mcrveil- 

ux résultats produits par ce remède, 
ci voU, souffrez de mauvaise digestion, 

nie. de nervosité, de rhùmalismc ou 
.. , dos, procurez-vous des l’ilu es

d,, Dr. Williams. 50c dans les 
mais ayez soin de spécifier 

F 133

r. n i

Des plus riches plan­
tations britanniques

à partir de 60c lb.

3  A

n Comment cela est- 
il que la chaleur  

vous affecte pas

Conseils donnes aux hôteliers de la 
cam pagne par “un  curé de cam pagne" 
à  la radio m ardi le 28 ju illet dernier à 
l'heure  Provinciale qui fu t consacrée à 
fa ire  l'éloge de notre belle province, de 
nos routes et de nos hôtelleries locales :

La saison du tourisme bat sou plein, 
jç C 'est une aubaine pour notre province

de d c . voir secourir vers elle les é trangers La cuisine française ayant pris une _Si 011 désire dégeler l'électorat, que 
•li" apprennent a nous connaître et qui. im portance mondiale, ils se trouvent p,.„ fassi. donc entrevoir l'aube d'un,
comme les rois mages, nous apportent que les menus anglais contiennent plus politique vraim ent nouvelle,
uc 1 or. lui les recevant avec cordialité de mots français que de mots anglais. veulent déclanche;
et déférence, lions a ttirerons l'encens de Que celui de nos hôtels soit tout en d’appialidissem ents telles qu 'ils n 'en ont 
leurs louanges et de leurs éloges. français et que l’on y lise : Soupe a u x  encore connues, que le diet's de

X«n> sommes de race française, et ik>îs, — Kagou de patte. Io u rtiè res , nos deux partis disent sérieusem ent (|iu-
l’une des caractéristiques du  peuple f ra n -1 —P âté  de v o la ille .— T arte  à la c itrou il- leu r caisse électorale n'a rien reçu des 
çais, c'est l'hospitalité. Q ue no tre  ac- j le, — T a rte  aux bleuets. tru sts  ni des grandes compagnies vi-

* ■  e t
lez des paysages et des scènes cana- ' , s< r ' 1 . jn terets pub.tis qui ■

O u  s’est plaint longtemps que les dicnncs. selon 1 inspiration d un coeur plus ami
autom obile sem blaient dé- . dn irettplc que des pion,ocrâtes.

l'.n un m ot, si vous voulez a ttire r chez b ils veulent ctre  salues comme des
vous les touristes, ne soyez pas les scr- hommes d 'E ta t auxquels un peuple ac-
vilvs im itateurs des coutum es et des corde spontaném ent son entière confiai; 
usages étrangers. Restez ce que vous ce, qu'ils donnent les preuves d 'un
êtes, de braves canadiens de la provin- m our non pas électoral mais hautem ent
ce de Québec, politique pour la masse des citovcns

UN C U R E  D E L A  C A M PA G N E .

t

n eVert ou noir yy

POUR DEGELER 
L’ELEGTORAT

anglais. Plusieurs essaieront de répéter , 
avec leu r prononciation plus ou moins 
exacte ce que vous avez dit, trouveront 
cela drôle et tout le monde rira.

Ko.
"M on cher, c'est si sim ple que 
vous en rirez. Je  prends soin  
de ne pas trop m an ger au 
lunch. Par exem ple, ce midi, 
j ’ai p r is  d e s  b i s c u i t s  de  
Shredded W heat couverts de 
fraises, et un pot de m oitié  
crèm e et lait. C 'est

!r 'n o m -“ Dr. Williams".

'

Elle commande 
l’admiration (It'S Fill VU mmpeut être  fa ite  

sieurs versem ents ou au 
unités suffisantes pour payer les in té ­
rê ts et am o rtir  le capital 
lions qui peuvent-ctre émises 
propriétaire  ou la personne chargée de 
l'érection de ce m onum ent, le montant 
de cette contribution ne devant pas e x ­
céder la somme de cent m ille dollars.

3. î.c paiem ent de la contribution ci- 
dessus autorisée est faite  par le tréso ­
rie r de la province, à même le fonds 
consolidé du revenu, suivant les ins­
tructions du lieu tenan t-gouverneur en 
conseil.

4 —T.a présente loi en tre ra  en v igueur 
le jo u r de sa sanction.

1 \  r î T F .  DF. M O N T R E A L
F X T R  V T

Vît

!»
I c e  que

f  j’appelle un lunch idéal. La 
d" grande idée est le Shredded  

W heat c ’est si léger et si 
4 r «  fav'*v :t d igérer que cela me 

m aintient en confort durant 
la chaleur de l 'après - midi.

m
i a

des ohiiga- 
par la^ Y

| | Nv< ^v \%t tentent a 1 aise.

S nL
Whii ■i , r-

=2voyageais en 
daigner les campagnes, qu'ils y pas­
saient en vitesse, sans toujours observer- 
le ralentissem ent que leur impose les 
règlem ents m unicipaux. La faute cij d 
été peut-être aux hôteliers de campagne 
qui n 'avaient pas encore découvert le 
secret d 'a ttire r chez eux les voyageurs 

tournée de vacances. On se plaignait 
de la cuisine, des lits, de l'a ir austère 
et gênan t du propriétaire d'hôtel e t de- 
son personnel.

i l  est de l’in térêt du touriste  de s 'a r­
rê te r aux hôtelleries de la cam pagne 
où il y a  moins d’encombrement, où 
l’a ir est plus pur, les nuits plus belles, 
les légumes plus frais, e t les viandes 
plus tendres, sans compter que le prix  
sont beaucoup m oins élevés qu'à la vil-

% Tl IL- CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD.

ri.

Z x  I J * * *
Al, rte et gaie. E lle se se n t to u jo u rs  
jc .me p a rccquc, exp lique-t-e lle , e lle  
u .i.le  sa b o u ch e  fra îch e .

L.i d o m in e  W R IG L E Y  ra fra îch it 
la bouche, p a rfu m e  l’h a lc in c  ap rès  
.qu’on a m angé o u  fu m é.
WRIGLEY “après "—

.chaque repas”  est de  
bon ton  et 
dctiwacc.

«

> D-  rr :

&  e n -  &L ’Action Catholique. -,en Tudu procès-verbal d'une 
assemblée spéciale du Conseil m unici­
pal do M ontréal, tenue M ercredi, le 29 
avril. 1931.

Soum is et lu le rap p o rt suivant du co­
m ité E xécu tif, recom m andant que la 
Cité souscrive une somme de $25,000.09 
à l’oeuvre de la construction d'un basi­
lique nationale su r la péninsule de C,as- 
né. en com m ém oration du quatrièm e 
centenaire do l 'a rriv ée  à cet endro it de 
Jacques C artie r le découvreur du C a­
nada :

A T T E N D U  qu'une délégation, à la 
tête  de laquelle se trouvaien t l'honorable 
sénateur R odolphe L em ieux e t l’honora­
ble sénateur T hom as Chapais. s'est p ré ­
sentée devant le com ité et a dem andé 
que la cité contribue à l 'oeuvre  de la 
construction d’une basilique nationale 
<ur la péninsule de Gaspé. en com m é­
m oration du quatrièm e centenaire de 
l 'a rriv ée  à cet endro it de Jacques-C ar­
tier. le découvreur du C anada, qui y é- 
rigea une cro ix , la prem ière qui fu t 
plantée sur le sol canadien :

Le com ité e x écu tif  a l 'honneur de 
faire rapport <-t de recom m ander que la 
cité souscrive à cette oeuvre la somme 
de $25,000.90 payable en cinq versem ents 
annuels, le p rem ier versem ent devant 
ê tre  payé su r dem ande et la somme de 
$5,000.00 requise à celte fin devant, si 
ce prem ier versem ent est fait au cours 
de l’année courante, ê tre  im putée sur 
le créd it voté p o u r l’adm inistration  de 
la ville en général, le tout, suiet s'il y  a 
lieu, à ratification par la Législature 
provinciale.

C,î

7 ^ i LE V A P O R I S A T E U R  D’ I N S E C T E S  LE P L U S  E C O N O M I Q U E  
D O N T  VO U S  P U I S S I E Z  F A I R E  U S A G E

f2  f B g-

I l  ü  l
I
i Vf ':

Z lira-fort, éprouvé aux Laboratoires if
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A V E C  T O U T  LE S O N  DU BLE ENTI ER'
St .

#3 Peu coûteuse— 
elle contente

le.
\ A  la cam pagne comme à la ville, si 

vous voulez a ..irc r  la clientèle, il faut 
absolum ent lui donner ce que l’on ap­
pelle, “du service" e t il fau t le faire  ai­
m ablement. Soyez polis, sans étrç  fa ti­
gants.

Jusqu 'à  ses dernières années, on a  fait 
une grande erreu r. On a cru plaire aux 
voyageurs en les m ettant dans leur ca­
dre habituel et eu leur fournissant tout 
ce qu'ils trouvent chez eux  dans leur 
pays.

F VPetites annonces - e -
En faut moins pour tuer — Une mort rapide et sûre 

des maringouins, mouches, coquerelles, 
punaises, fourmis, mites.

Fabriqué au Canada, par
CANADA R EX SPRAY CO. LTED. BRIGHTON, ONT.

Pour toutes difficultés financières, adressez-vot*" A
♦G A R D E  M A L A D E

d'une garde mala- 
, lresscz-vous à M adam e L E  P H I 

; ; L A N G IS, T éléphone 228s2, ue 
• au, R im ouski.

R. O. GILBERTles services

* Syndic autorisé, Comptable, et 
Liquidateur d<i f a il l i te s .

ilifice Gilbert, Rimouski, (lui. T él. Rur.: 44; Rés».: M
M

♦er.es
O n l’a souvent dit, le repos des va­

cances consiste à se trouver dans une 
au tre  atm osphère, à resp irer un au tre  
air. à  voir d’au tres personnes à  oublier 
son entourage pour se sen tir dans un 
au tre  milieu qui sera trouvé d’au tan t 
plus agréable qu’il sera plus différent 
de celui que l'on fu it pour quelques 
jou rs.

Ces années dernières, on s'est aper­
çu eu F rance  que les touristes am éri­
cains so faisaient moins nom breux. Ils 
traversaient la France sans s’y a rrê te r 
p o u r so rendre en Belgique, en Alle­
magne, en Suisse ou en Italie. O n en 
consulta quelques-uns qui répondirent 
que la ville de P aris était trop  am éri­
canisée. que certaines de ses rues re s­
semblaient trop  à la cinquième avenue 
de New York, que ses m agasins étaient 
une trop  fidèle réplique des m agasins 
de la république américaine. Jusqu’aux 
ciném as qui reproduisaient des films 
qu’on avait vus à N ew  Y ork cinq se­
maines auparavant.

La Cie de Transport du Bas St-Laurent
LIMITEE

H o r a i r e  d e s  b a t e a u x  1 9 3 1

IM P O R T A N T  S Y S T E M E  
\U  C H A U D E  IN S T A L L E  

D A N S V O T R E  M A IS O N  
P O U R  $6.00

v o tre  nom etEnvoyez sim plem ent 
votre adresse et j ’enverra i mon repré- 
» m ::!. Ceci ne vous engage a rien.

Adresse:

C E R T E S  D ' A F F A I R E S
S. S. N O R T H  S H O R E

8.00 a.m.—D épart de> Rimouski pour Baie Comcau, Franquclin,
Baie St-N icholas, Godbout, Baie de la T rin ité.

6.00 a.m .—D épart de Baie de la T rin ité  pour Godbout, Baie
St-N icholas, Franquclin, Baie Comcau,
R im ouski vers 6.00 p.m.

8.00 a.m.—D épart de Rimouski pour Baie Comcau.
3.00 p.m.—D épart de Baie Comcau pour R im ouski.
6.00 a.m .—D épart de Rimouski pour Baie Comcau, Franquclin,

Baie St-N icholas, Godbout, Baie de la T rin ité .
6.00 a.m .—D épart de Baie de la T rin ité  pour Godbout, Baie

S t-N icholas, Franklin , Baie Comcau. A rrive  à
Rimouski vers 6.00 p.m.

M .-S .-M A N IC O U A C A N

8.00 a.m .—D épart de Rimouski pour Bcrsim is, Isles aux  O u­
tardes, Poin te aux O utardes. Revient à Rimouski
m ercredi.

8.00 a.m .—D épart de R imouski pour Bcrsimis, Isles au x  O u ­
tardes, Pointe aux O utardes. R evient à Rimouski
vendredi.

8.00 a.m .—D épart de Rimouski pour Bcrsimis, Isles aux  O u ­
tardes, Poin te aux O utardes. Revient à Rimouski
dimanche.

L U N D I

M A R D IG E R A R D "
C asier postal 1143. 

M ont-Joli, Que. U û ftïg a îa lâ 's e sA rrive  a A vocats
G A BO N,  S A S S E V I L L E  

4  D E S J A R D I N S

M E R C R E D I
M E R C R E D I
V E N D R E D I

B U R E A U : Edifice Gilbert. 
T é l: Résidence 24, B ureau 44Respectueusement soumiszasi3a

( C ertifie '
(S ig n é) T.-B.-A. M érînc.m  

C & A. de la Cité 
M ontréal. 30 avril. 1931.

f.e comité E xécutif 
(S ig n e) J .-A llan  B ray

HL. O . G I L B L R TA c e l l o s  q u i  s o n t  a m b i t i e u s e s .  
G ros so la ire . j G r a n d e  d e m a n d e  À 
celles q u i  v e u l e n t  a p p r e n d r e  la  
c u ltu re  d e  B e a u t A  e t  l a  C o if f u r e .  
Jo ig n ez  l e  p lu s  g r a n d  s y s t è m e  d n  
C an ad a . D i p l ô m e  d é c e r n é .

Ecrira* pour Information
a c a d é m i e  m a r v e l

fi Stiv-Ctth.rtne Est -  -  M ontrés!

SA M E D I SY N D IC  A U T O R IS E  
L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S

A V O C A T S
A. P. Gai on, B .C J... CJC 

EU Sasscvillc, L .L .L . ,  C .lC  
J .  B . D esjardins, L .L .B .  
B U R E A U : Edifice Gilbert, 

Rue de la S tation. 
R IM O U S K I, P .U .

S P E C IA L IT E : Compromis entre deb i­
teurs et créancier.

A udition et vérification de livres. 
A u d iteu r dea livres de la ville de 

R im ouski.
D épartem ent de collection, collection de

toutes sortes
Pour u „  service prom pt et efficace, 

A dressez-vous à :

P résiden t
I.-E tienne G auth ier MARDI

G reffier de la cité 
S u r la proposition de l ’échcvin B ray 

Annnvre par Véchcvin Savignac, Il est 
R E S O L U :— Que ledit rapport doit c- 
tre  a dont é.

(C ertifie)
(S ig n é ) E tienne G authier

G reffier de la  Cité 
I.a Cité rtc Québec 

P a r  ses au to rités  responsables, la 
Cité de Québec prom et de fa ire  
prouver à la L ég isla tu re  de notre p ro ­
vince, à sa prochaine session, le des­
sein a rrê té  de con tribuer, à son tour, 
d’une somme de d ix  m ille ($10.000) 
piastres au m onum ent com m ém oratif et 
aux  fêtes solennelles du IV e centenaire 
de la C ro ix  plantée à Gaspé, le 24 ju il­
let 1534, pa r le découvreur de notre 
pays, Jacques C artie r. D e plus, Qtié 
hcc entend favoriser ce g ran d  m ouve­
ment patriotique et religieux, particuliè­
rement eber à nos trad itions locales. En 
fournissant, à des conditions avan tageu­
ses, u„ siège social digne de l’entreprise, 
soit à Vbôtcl de ville même, soit dans 
le fu tu r athénée national de la place 
M ontcalm, dès que les circonstances le 
perm ettront.

Que cette experience nous serve a 
quelque chose. Donnons à nos hôtels de 
campagne une physionomie québécoise. 
D evant les yeux des voyageurs m ettons 
du français et encore plus de fran ­
çais. Que le nom de chaque hôtel soit 
bien choisi, inspiré autant que possible 
de l'h istoire locale. B IE N V E N U E  peut 
s 'afficher sans être chaperonne par 
W E L C O M E . Salle à manger. — Ferme:  
la parte, — Silence après d ix  heures.— 
sont des indications assez simples pour 
que tous les e trangers les com prennent 
sans qu'il soit besoin d'tin interprète. 
S 'il ne com prennent pas les mots C H A U ­
D E  — F R O ID E , inscrits sur les robi­
nets de l’évier ou de la baignoire, qu’ils 
en fassent l'expérience glaciale ou cui­
sante et par la suite, ils en sauron t la 
signification.

Non seulement faites leur voir des 
mots français, mais faites leur aussi en­
tendre des mots français. Parlez-leur eu 
français au tan t que possible, surtout 
s’ils possèdent quelques rudim ents de no­
tre  langue. Il est de petites phrases que 
tout le monde com prend: — B onjour 
m onsieur, — B onjour madame, — Il fait 
chaud.
Voici des fraises, — Goûtez une pom­
me fameuse. — S ’ils ne saisissent pas 
bien, ils se feront répéter la chose en

JE U D I
IX F A V E N D R E

i ■' acres. 45 à la charrue , planches 
à . milles du village de Sayabcc. 20 a r- 

de l’Eglise. A  St-C léophas Co. 
pédia, avec ou sans récolte. Bon- 

■nditions pour prom pts acheteur. 
A i d’autres terres à vendre. S ’adrcs- 

PH1 L IP P E  G A G N O N , huissier, 
iphas.

SA M E D I CUTE & JESSUP
E .-A uguste  Côté, D octeur en d ro i t  

Jam es-J. J estop, L L .  B. 
Editicc Banque Provinciale. 

B ureau a  Am qui tous les vendredis.

M
R. O. G IL B E R T ,M .-S.-M A R C O  P O L O

10.00 a.m .—D ép art de M atan t pour Baie de la T rin ité , isle aux 
O eufs, Pentecôte, Shelter Bay, C larke City, Sept

„ Isles.
x  800 a.m.—D ép art de Sept Isles pour C larke City, S helter Bay, 

Pentecôte, Isles aux O eufs, Baie de la T rinité, 
M atan t.

M idi— Départ de M atan t pour Godbout, Baie S t-N icholas, 
Franquclin, Baie Comcau, e t revient à M atant.

10.00 a .n .— D épart de M atant pour Godbout, Baie de la 
T rin ité, Isle aux Oeufs, Pentecôte, S helter Bay, 
Clarke City, Sept Isles.

8.00 a.ni.—D épart de Sept Isles pour C larke City, Shelter Bay, 
Pentecôte, lies aux Oeufs, Baie de la T rin ité , God­
bout, M atant.

(S U JE T  A C H A N G E M E N T S  A V EC  O U  S A N S  A V IS ) 
P O U R  R E N S E IG N E M E N T S  S ’A D R E S S E R  A

La Cie de T r a n s p o r t  du Bas  S t - L a u r e n t  Ltée
QUAI d e  R i m o u s k i — T é l .  5 8 s 6

Edifice Gilbert R IM O U S K I.np- L U N D Ia

H. ERNEST LEFAIVREMARDI CASCîRAIN & CARON
B A R R IS T E R S  

P e rrau lt C asgrain, L .L . ,  L . 
Am odéc Caron, L .L . L ,  M .P . P .  

H un. A u*. T E S S IE R , C. R. 
Conseil.

B U R E A U :
lid:fi<.c Banque C anadienne N ationale 

R IM O U S K I, P .Q .
Burent: à Arnqu: tous les samedis elles 

H N o ta ire  G. L . Dionne, M . P .

I . . I  C .C .G .A .
Successeur de 

L E F A IV R E  & G A G N O N  
S Y N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
i  L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la M ontagne,

Q U E B E C
R eprésentant pour le d istric t 

C A M IL L E  R O SS,

i i LA SANTE A V O C A T S
M E R C R E D I

V E N D R E D I

1 -nr être en  é ta t de sauté, il tie su f- 
- de réussir à  év ite r la m aladie 

1 il- plus, nous avons besoin de 
' .m fonctionnement norm al de tous 
I* '  "ir.m es qui composent notre systè­
me physique et m ental. Bon nom bre de 
I» " ne, ne sont pas m alades dans le 
n i '  du mot, m ais elles n’ont pas une 
Ikiiuh santé.

fit SA M E D I

R IM O U S K I.

fifôetieciiisPer nine ne veut ê tre  m alade. N ous 
■ns tous les jo u rs  a u to u r de nous 

•• affrances j e  ceux  qui n ’ont pas
à échapper à la m aladie. E t  mê- 

1 lorsqu'ils guérissent, la m aladie 
"i: "■ ont subie laisse parfo is sa trace 
! ; if tort qu’elle cause à  un organe ou 

m: autre.

ALPHONSE CHASSE
AVOCAT

Avez-vous bien dorm i ?
vc A utres concours collectifs J.  P.  T H I B O D E A U .  G é r a n t .

Bon nom bre de groupes et institu ­
tions, de n a tu re  religieuse ou patrio ti­
que, se sont em pressés d 'encourager par 
île licites souscriptions les prem ières 
initiatives du Souvenir Canadien, Inc." 

anté est cet é ta t qui nous perm et 0,1 "« s:mrnit jci «l«’cn m entionner qttel- 
-ivre mieux et de nous ren d re  plus qucs-tins. ait titre  exem plaire, avant de 

»ti>v La santé est cet éta t de bien-être »«  c,ll’r " T  u ltérieurem ent au tableau 
nue nous ressentons quand les différents H honner Signalons. _ parm i ccux-la. A 

- du corps trava illen t avec b a r- Quebec les écoles prim aires de la ville 
nv.'.iv, de Quebec, le Sém inaire, les Dam es

'' • pouvons tous io ttir d’une bonne V'-stilines. la B anque C anadienne N a- 
si nous voulons' fa ire  l’effort né-1 ,J on;1.,c; a Société S t-Jcan-B aptistc , la 

1 : • pour nous g a rd e r le corps s a in .1 ;S„ncl*u- ,,vs A rts  L ettres et Sciences, les
N-V' avons dit souvent que la santé V oyageurs catholiques du Commerce, 
''"lue peut s 'acheter. C ’est-à-d ire  que « c l,o n  N otre-D am e, la Société S t-Jcan- 

POttvons m ettre & n o tre  po rtée  les <}c Lm,n,lol"; Croises du
pour nous pro téger contre les Ç hnst-R oi. et au dehors 1 1nst,tut des 

évitables en payant les taxes dc!! ^ - v  Jésu s et M a-
ut imposées par les au to rités ci- r.,p- D utrcniont, ceux de la Congréga- 
l.a santé individuelle cependant ne Bon N otre-D am e. M ontreal, des Soeurs 
cure pas si facilem ent. P o u r la (JC Ste-A nne. T achtne. des Soeurs de 

■•"•r nous avons besoin de su ivre  J^ m tc -d  A rc. B ergcrv,Ile  des F rè res  
prescriptions de l'hygiène. M artstes. Uiervtlle. des C lercs de S t-
, points essentiels qui fon t la san- V inlctir O tterlm rnc M an., des Soeurs 

l’mdividu sont une bonne alim en- Blnnc1.es de V -D . d A frique L ev,s. des 
, «n sommeil suffisant, de Vexer- Soeurs du P ren eu x -S an g . St A  y n o n  he. 
'lu bon a ir et des habitudes régu- l'Association des Gasnes.ens de M ontre- 

B nous faut aussi év iter le su r-  ? • ,ps S u a v e s  pontificaux de Im m nrtt- 
'""■'Ke physique et m ental. T o u t su r- Icv-Çpnrcpttotj, les E n fan ts de M arte. 
" ° «  fait sentir tô t ou tard . Le <>» Ocsu, M ontréal. la Banque de To- 

fait peut ne pas se m anifester ponto à C W .  les Cercles de F e rm u -

pri rnee. M onial. France, etc.
1 1 ante du corps dem ande une ali- L ’une des caractéristiques

l' in,il bien ordonnée e t variée. Le engageantes de cet élan des corps eons- 
_'euno doit com prendre, tous les jou rs, lim és nettr a ssu rer le succis du Cente- 

pî ses produits dérivés, les fru its  naire  Jacques-C artier r e s t  encore la 
legumes à l’é ta t fra is . La santé prom pte et généreuse réponse q u o n t re- 

' "i aussi que nous passions tout le ccinment com m encé de donner, a nn- 
, mps possible an dehors. S ’il nous faut pel spécial que leu r adressait le comité 
l ; j“ r r  "os journées à  trav a ille r à l’inté- organisateur, nos conseils m unicipaux 
'eur. nous devons nous donner 1e tem ps de paroisc$ et de comtés, -fiers d emhoi- 

,  " 'treh e r au bureau  le m atin et en te r  le nas à la P rov ince et à tos grau- 
^venant le soir chez-no,is, afin de nous des villes. Ait prem ier ran g  de ces no- 
4,5 ,rfr  la quantité d’exercice e t de bon blés recrues du patrio tism e agissant, il

B ureau : Edifice L .-P . M artin  
Rue de U StationDH J. U. DRAPEAU

M E D E C 1 N -C H IR U R G IE N  
Rue St-C crm ain-O ucst 

E u face H otel S t-L au rc n t

RIMOUSKI.

y . 3 GAGNON & SIMARD
AVOCATS

%  J
I--. #

PâHB Paul-E m ile Gagnon,LX.L. CR.
G érard  Sim ard, L. L. L.

Edifice Com pagnie de Pouvoir 
B ureau à Ma ta ne les 1er et Je  m ardi i 

de chaque moi»

RIMOUSKI

B DR ALFRED POWERS
Des H ô p itau x  de P aris et N ew -Y ork 

S P E C IA L IS T E
M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge 
Chez le D r Landry,

B

R IM O U S K Im
nrn
moyens
ni.i a flies DR J. M. G UE VIN

M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  
T outes les m aladies chez les anim aux 

i sont traitées avec le plus grand  soin 
par les procédés les plus récents. 

D E N T IS T E  A M O N T -JO L I

Notairespeur avoir de la bière quand voue pou 
trouble uigâflhia, sane ustensile spéciaux

.BIERE FORTEoTMOUSSEUSE. égale 4
<iui
vile e t à ai bas prix une EUDORE COUTURE LL.L

— N O T A IR E  —
1 * 1 4 u t H t u ,

Ifk
Edifice G ilbertl.v

R I T E  GOOD Rue de l'Evêché. R IM O U S K I

D en tistes JEAN MARIE GAGNON
B .S .L .L .L .

— N O T A IR E  —
Bu**au V oisin de la Banque Canadienne 

Nationale.
M O N T -JO L I

DR A. DUBE, L.C.I).
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E

R IM O U S K I.

4a k  i n  dans 5 gaAonelaIl suffit du faire
de levain e t du(feuu r Avenue de l’Evêché

H c u r e f d e  bureau.
9 heure» a. m. â 9 heure» p. tn.

épicier ou expén
freàe de mufle payé* P o u r tous trav au x  de traduction  ou de 

- rédaction de textes anglais, 
com ptabilité, voir

1rs plus ■ ; i . d .
: v .  ■ç v i _ Preserving Co. 

Rag’d
La" i m J . B . C O TE

RUE ST -L A U R EN T
HONORE GAGNONj Qee.în-

Rue St-G erm ain, R IM O U S K I
TAILLEUR

Pas de BOUILLAGE: — P as d e  SENTEUR ou écrire  à casier 495, R IM O U S K I 
T rav a il fa it avec soin e t compétence. 

Prix modérés.
Réparation, pressage, nettoyage, telntur*
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P O IN T E A U -P E R E

I

PA G E 4

M ile A nne-M arieles parents et am is.
T heriault fut choisie pour rem ettre ce 

. . .  beau présent aux Jubilaires. N om bre  
La fête  de Sainte-A m ie a etc cele- (p.m trvs cadeaux furent offerts, 

brée, cette année, d’une m anière p arti-i unc heure très avancée, tous se  sé- 
culièrem ent solennelle au sanctuaire d e , 1)ar;.rvllt em portant le m eilleur souvenir  
la P oin te-au -P èrc ; depuis nombre d'an- (j(, c c  j o u r  précieux entre tous, m ar­
nées, au dire des A nciens, on ne vit pa- (|uallt ,IIK. fête bien chère.
rcille foule. N e m anquons pas d’ajouter que M. ?f , , . . .

Les fêtes furent présidées par b. h . X| nK. jvan onl l'honneur de voir leur | riers au fur et a m esure qu en est faite la com position. 
M gr G. Courchcsne, évêque de .Rimons- (|Uatrjêmc génération. Ils ont eu 1.3 en- ' 
kl. Son E xcellence avait fait coïncider fnn(s t.( vo jcnt m aintenant autour d'eux  
sa visite pastorale avec la fête, et, a ^  initits-enfants et un arrière petit-fils.
2 heures et dem ie, le samedi après-m idi, ^ D I E U  A U  M O N D E  
elle faisait son entrée solennelle a l e- [j v ., t|ttelque tem ps. M lle A lphonsine 
glise , accom pagnée des chanoines J.-M . Qagn"on ] nst„ fille de M. et M m e E m ile  
Belzilc et J. H . Perron. Gagnon, faisait ses ad ieux au m onde

'Le soir, à 7 heures et demie, M onsci- p0Ur entrer au Couvent du St-tRosairc 
gneur présida aussi la procession tradi-  ̂ R im ouski. N ous souhaitons persévé- 
tionnelle de la relique de Sainte-A nne ranct, cette nouvelle novice, 
portée par deux prêtres en dalmatiqucs : Blanche T hériault est partie
les R évérends Pères J.-B . Desrosiers, ]r fajro jc tour de la Gaspésie avec  
P . S . S . ,  et J . Bouvier^ curé de Chan- (,cs ,,a m ,ts.

Boitard don- fx , 9 août, fut baptisée M arie-lRolan- 
et très prati- (|c enfant de M. et M m e Donat I.a- 

flam m e. Parrain et m arraine :
D avid La flamme, et M lle A lice  
rianlt.

Sur proposition de M. le conseiller quinzaine, l'invitée de M lle R. l'ourm cr. 
Côté, il est unanim em ent résolu de vo-1 — M lle M crcédès l'ou rn ier  est en vqy-
ter l ’ordre du jour suivant : | age à Québec, l’invitcc de M lle G erm ai-

Lcs m embres du conseil municipal de ! ne P oiré, 
celte ville désirent associer leur chagrin , — M . Donat-C . N oise tix , de M ont-
à celui de Son H onneur le maire L .-J. j réal, directeur du Bulletin des Ayricul-  
M oreault, M. D„ dans le deuil où il se * leurs, était de passage à Rim ouski cette 
trouve par la m ort de sa véné/.ible mère sem aine, en  route vers la Baie des Cha- 
M adame Elisée M oreault, et exprim ent leurs. . . .  . , .
à m onsieur le m aire ainsi qu'a la fam il- j — M lle R ose-A lice f ontaine, de I rice,

sincères condoléances. f était en promenade chez M. et M me J.-
Q ue copie de la -présente so it com - 1 M. B eaulieu , la sem aine dernière, 

m uniquée à Son Honneur le maire 
au journal local, pour publication.

Et la séance est levée.

Avis aux lutteurs
MORT DE MADAME
ELISEE MOREAULT

Les ex ig en ces de la mise en page nous obligent à placer ind iffé  

dans toutes les pages sans distinction, les articles
cremment, 

ou cour-
laN ou s avons lc  regret d’annoncer

V ictoria D ’A utcm l, et corresixm dances
mort dc M adame
veuve de M. E lisée M oreault, mere de 
nos concitoyens M. le registrateur E lisee  
M oreault et M. le D r L.-J. M oreault, 

ire de Rim ouski et député du com te

le leurs

;tmaire __
à la L égislature. .................

M adam e M oreault est decedee a 
dc 87 ans à  la résidence de son fils 

Te registrateur M oreault, rue S ic-M arie. 
1 E lle était la m ère de feu M. le chanoi­

ne J.-A . M oreault. ex-supérieur du S é ­
m inaire. la soeur de l ’hon. juge Pierre  
D 'A uteuil, de Québec, la tante de M. 
G eorges D ’A uteuil, secrétaire-trésorier  
de la V ille  de R im ouski. et la cousine 

■ de M. lc chanoine A -  A. 
cette ville.

Scs funérailles ont eu lieu a la caihe-

et d'a-

I
la -!

. 8C FUNERAILLES
NOTES LOCALES

Votre vue dim inue-t-elleM ardi matin, 4 août, avaient lieu  en  
la Cathédrale de R im ouski les funerail- 

M . et Mme E dgar Dionne et leur r.s de D am e Gracieuse Fournier, épou-
filÿ Roger ainsi que Mlle H élène D u- <v de feu Dama se Lebel, décédée sanie-
clôs tous de M ontréal, sont les hôtes (|i, 1er août, après une longue et dou- 
de M. et Mme (D r )  M .-A . Drapeau. loureuse m aladie chrétiennem ent sup- 

— M. Jean-B aptiste Côté est de retour portée. U n nombreux cortège de pa- 
d ’uii v< »yagv. en Gaspésie. rents et d'amis rendit un dernier bom-

-XI me Isidore Le Bel, de L a c a n -  m age à là regrettée disparue M. le

............... .....
M. et Mme 1 P Poudrier (D o ro - diacre et sons-diacre de M M . les abbes

11 iêe l.aB rie ) de Q uébec étaient en visi- ‘ L. P. B erger et A. M orin La levee du
à Rim ouski cette semaine les invités corps fut faite par XL le Chanoine -

le Mme Labrie. zéar R oy, cure du B ic . Pendant la cé ­
rém onie, des m esses basses furent dites 

; aux autels latéraux par M M . les abbés 
|J . T. D um as et Geo. D ionne. A ssis-

MP. Alice P illion est actuellem ent v ic .à L '‘l d u ''D t o c ^ ! 6  M M . ^ e s  Babbés L. 
en  'avances a Q uébec 1 Invitée de sa H l,rvt.v_ curé de Saint M odeste, Ed. Ché-

1 * ■ L egaré, <. 1 1 e i M orts. Les porteurs étaient M M . Loren-

° t  S » *
“'" 'P  ‘ R "it, a.-ki. e . ' t ]a défunte. La fam ille de madame D am a- 
promenadv de quelque  ̂ j c Rt i ct particulièrem ent madame 

1 u m tee  de M. et Martjn e, J R. l.eB vl, dési-
i rent rem ercier par la voie de ce jo u r ­
nal, top s ceux qui. soit par leurs visites,

I soit par bouquet 
j assistance aux funérailles, opt 
! voulu sym pathiser avec elle, dans 
deuil cruel qui vient de les frapper.

dler. M onsieur l'abbé E . 
na, de façon très pieuse 
que tout à la fois, le serm on d’ouvertu­
re ce soir-là , et celui du lendemain.

de la fête, les 
la Sainte Table fu-

Pourquoi laisser s ’accentuer cette fa ib lesse de 
d'y rem édier par des

précaution prise m aintenant vous exem ptera des blâm es à l'agi- . , i, 
négligences du passé se changeront en regret.

deSoucy, vos y eu x  quand il est 
verres bien ajustés.

si tac
i

M. L éo  
T h é- Cettei au milieudrale m ercredi dernier 

très grand concours" de parents 
mis. E lles ont é té ’ ties plus inij»,-an:i -- 

N ous prions la fam ille en deuil, et par­
ticulièrem ent M. le m aire et M le 
gistratcur M oreault, <•: M. le juge <1 A u ­
teui! d’agréer l ’hom m age  
de nos plus sincères sym pathies.

Le dim anche, jour 
confessionnaux et 
rent assiégés dès 5 heures du matin ju s­
qu’à la M esse Pontificale, qui commen­
ça à 9 heures du matin. Auparavant ce­
pendant, M onseigneur donna la Confir­
mation à vingt-huit enfants de la Poin- 
te-au-Père.

M algré que ce 
nom breux clergé occupait les places du 
choeur.

La M esse Pontificale déroula sa pom ­
pe habituelle avec toute la solennité que 
permet hélas ! l’exiguïté du local. M on- 

était assisté de M. l’abbé P.

J. A. GENDREAU:♦> »  <♦> -5K-v »  »
♦*r- V

Billet R E S ID E N C E  A  S T -d 'A B IE N .Ate ir­respectueux
M em bre de l'A ssociation  des O ptim étristcs et O pticiens de la 

P rovince de Q uébec

Le m eilleur O ptom étriste O pticien connu.

Bureau a M O N T  -JO L I, le 1er lundi de hcaque 
L ’H ôtel L avoie rue de la Station .

La ville dort i:Mlle A R ousseau, de Québec, était 
l'invitée de M me l.abric, ces jours der­
niers.

Sfût un dimanche, un %

Ci' soir, le soleil se couche dons un tel 
reflet d'or que je  veux  avant qu’il dis­
paraisse tout à fa i t  chanter ii sa tueur 
fulgurante sa beauté. Mon chant sera 
peut-être celui du regret. Du regret de 
beaucoup de ces choses qui ne sont plus 
et une plainte naîtra de leur inévitable 
écoulement. Tout meurt, tout doit m ou­
rir et nous n’avons  même pas la conso­
lation de fixer un seul bonheur. Déjà  le 
parfum du mois naissant flotte à la ron­
de. sous la poussée d'effluves encore 
chaudes, il nous grisera demain. Nous  
aimerions pouvoir toujours les conser­
ver tv.s heures inoubliables ou dans l ’am­
biance morose et languide des soirs 
palpitants de juillet nous goûtons la vie 
ii pleine poitrine.

AU CONSEIL DE VILLE mois a
,

Lundi, le trois août mil lient ci . u e ..-  
séanec générale du con- 

villc de Rimouski, 
à 8 lires p.lll., 

le pro-maire

Octave 
E lzéar Coté

Bureau à M A T A  XK, tous les prem iers mardis de chaque m ois chez 
M. Ls de G. R ioux, agent de la "M etropolitan Life."

Bureau à AM  Q U I, H ôtel Langis, le 2ém e lundi de chaque mois

P R IX  R A I S O N N A B L E S

seigneur
I.ebel. curé de St-D onat. Le Père J.-B. 
D esrosiers. P . S . S . ,  et le Père J. B ou­
vier. curé de Chandler, étaient diacres 
d'honneur; M M . les abbés F.. S t-P ierre  
et F. R ioux étaient ijjacres d'office. 
L’orgue était touché par Mlles O. lle p -  
pel et %. L efèvre. La chorale, sous la 
direction des Pères S. Larouchc et .1. 
T hom as, fit des pivryciUes : la m esse fut 
chantée en grégorien et, à l’offertoire, 
l ’on exécuta lu délicieuse prose, 
rienne au ssi: "Joachimc est 
benedicta".

La m esse Pontificale fut suivie de la 
vénération de la relique, et, à 2 heures el 
demie, les dévots de la bonne Sainte- 
Anne se réunissaient de nouveau à l’é 
glise pour y chanter les V êpres île la 
Sainte, im médiatement suivies de la bé­
nédiction

te et un, a une 
seil municipal de la 
tenue à l'hôtel de - i 1 le.

d'un vi zv
R— Mn

passe quelque 
retour d ’une

m onsieursont présents :
.Alphonse Bellavance v  messie:.: 
conseillers M artin-J. Lepage.
J albert, A lbert M ichaud, 
et Oscar

S A T I S F A C T IO N  G A R A N T
C O X  S U  L T  A T 1 0  X G R A T U IT  Ilin! -O ave.jours a 

Mme Iule- Ma n
Bureau à T R O I-S-PI S T O L E S  : H ôtel Lahric, le A-nie m ercredi det Mme Filer. Godbout. de Saint- 

Eugène, de Chicoutim i, 
de M. et M me Lud-

form ant quorum
la présidence du p io-m aire en Vab-

M o chaqueMsutlv ni" •
il, et leur I"sous 

sence du maire.
spirituels, soit par 

bien

AU BON THEATRE. LTEE..........
\oIV;n<

VLvr Labrie.
- Mlle M. Lahri

Le procès-verbal de a 
ce est lu et adopte.

Proposé et résolu  
suivants soient approuvés et paye;.

scansere ce grégo- 
nata filin t

Saint-E loi, é- 
R im nuski cette semaine. | 

M. et Mme I.itdgcr Labrie.
:e. de Rivicrc- 
ige A R im ouski 

Mlle Lucie

Icomptes te alue Je s ta ►K

$
L F  R E B E L L E , vue fiançai•t — 10. 11, 12 A O U Tri,1 SVNAISSANCES A 

RIMOUSKI
B A P T E M E S  A L A  C A T H E D R A L E

Quel est celui qui n'a pas senti s'ou- ►-< 
vr ir  son à me. lorsque penché à .ta /••- I 
nètre. il oubliait de dormir en écoulant ►♦< 
les amoureuses mélopées de la brise. V  
Quel est celui oui u n  pas revu en songe s > X O » X » » » Z * > I * X * » X * X » » I * > » » » » r  
dans ces "soupirs divins" l'immortel!: 
brouté de la v i e t  Penchez-vous  à la croi­
sée, voyez  autour de vous maintenant: 
toute la ville est estompée dans le juai- 
re velouté de la nuit.... au loin quelques 
veilleuses scintillent, pâlotes, en des as­
pects de rêves solitaires.

Ecoulez.... c ’est comme le souffle cal- 
èfre qui rêve prés de 

feuillages sont immobiles... 
toiles versent / ‘enchantement...

Et la rom ance plaintive et monotone e f­
fleure vos  oreilles...

Puis,  vou s sentez peu à peu se réveil­
ler eu vous d'indicibles sentiments. Ces 
sentiments vous inspirent, ils vous soulè­
vent. ils palpitent dans votre coeur, 
vous partez sans but. an hasard, en des 
chevauchées imaginaires, à la poursuite 
d’un insaisisablc mythe.

Devant l'inanité (te certains désirs vous  
sentez une mélancolie immense 
envahir. Des larmes furtives roulent de 
-vos yeux. Pourquoi pleurer ainsi dans 
la nuit étoilée, si belle! On n’a pas de 
chagrin au coeur on a peut-être de la 
joie  et pourtant....

C ’est

dette 1M l l evoir :
Liste de Paye Xu 43 320.50, I 

N o  44 49.00. Bull

,,

B
d.n i ait

S IS T E R S  —  13. 14. 15 A O U TMe te :: vit ce riesemapaye
24.04. Consolidated Pire 
Jus. Co. 204.84,

•5l . a h rz a l t yand Ca
X*X»X»X<.>>>>>>>>;.;.vMlle Sim-ce- I.abrie est de retour !

le quelques semaines, 
a -oeur Mme !.. 
cbec. et de Mme 
• M ontmacnv.

VDépenses
C ôte et son épouse 15.00. 1 
plosive Ltd 21.4''. La (. ie de 
174.00. La Ci.- de P o u . -!r 
Cie de P ouvoir 6.5.
00, Geo. D'Auteui! v  
miel 5.00, La corp de 
N eptune M eter 
E xp ress 7 .70 . Frai- 
L a Cie de Tclvp. Nat

rre : 
.'anadian 1 j Le 27 juillet, T hérèse-R ita , cn f. de

Roméo I.abrie et de Cécile V oycr. P ar-  
Raoul | rain, C harles Parent ; marraine, 

mono I.abrie.
R. Caron i Xmédée I Le 27 juillet. V aléda-A ntoinette, cu ­

rette tant de L ouis Breton et de Maria T rem - 
d< M h pr■ f--o-ttr , blay. Parrain, A ntoine L évesque; m ar- 

: raine, Juliette Pineau.
Mua J B Rousseau, d"Edmunds- Le 28 juillet, B ernadette-M adeleine,

deux fil- Léonide et Ul-crt enfant de H enri R ichard et de M arie- 
• jour- derniers, les invités Anna Parent. Parrain A ndré Richard ; 
Mme Cyprien Rousseau et de m arraine. Bernadette Lavoie,

Le 30 juillet, Joseph-Z énon. en fant 
' Mme D am a se Gaudrean sont de Enoch Lepage et de M arie-Jeanne 

et: promenade à Québec et Soucy. Parrain, A thanasc Lepage ;
j marraine. M arie Dubé.

rit. Donovan, de St- ! Le 31 juillet. E lzéar-G uv, enf. de E l-  
était l’invitée de M lle rear Côté, pbotograplic. et de A nne-

. Fi semaine dernière, j M arie L avoie. Parrain C hs-E ug. R iou x  ; 
iF-.ul et Rodrigue Théorct, m arraine E va Côté, 

de Beatiliarnois, étaient de passage A 
Rim ouski. la sem aine dernire, de retour 
(l'un v o va ce dans la Oasm'-sie.

l'un.c promenade 
liée de du T. S. Sacre-solenneller  PouPi un

„ww«" V a,
S i- ment,

Il nous reste de ces Tétés Un souve­
nir ineffaçable, et nous aim ons à croire 
que, l ’an prochain, à pareille date, 
nous aurons des cérém onies non m oins 
grandioses, puisque nous aurons à fê ­
ter, en m ême temps que notre glorieuse  
Patronne, le 'cinquantenaire de la fon­
dation de notre paroi^c

deLa90.45.
1 -A . Carneau  

50. A rthur C a­
l l . SS,

150.-
0 - \* r -0■R,T v i et a a)h< >ne

N at38.40. 
de douane 
. 70.30. l.o

rubé 8.96, Philem on i •• é s  00 I 
Bcllavartce 5 0 .00 . Adélard I 

Lecture est fa ite  d'un rai 
A rthur Canne! pour l'estimat: 
dom m ages causés aux terrains 
Laurqnt Lepage. C yrille Hupé, »; des 
R év. Soeurs du S t-R osaire. lors de la 
construction de la conduite d'eau du ré­
servoir à la ville.

V u le rapport de M. Canucl. a g issa n t , 
com me expert pour la ville de R im on s-f  
kl, il est proposé et résolu de payer à I 
M. C yrille H upé, présent et acceptant, 
la som m e de $32.00 représentant le m 
tant estim é des dom m ages 
vail pour le n ivellem ent du 
le secrétaire-trésorier e-t char

/ /Co. an .
b o  Michaud. V S»10.28,

■in's Bé-
sme /  K

%/.me et long d ’un 
Les

SW/ \
*-

*
t i v

V O U S .

toutes les
eph t1 ai

V
/*< A'S. 50.00. 

t de M.
et
de M. 
Mme 1: %

1V MM P ADO UE, Co. Malapcdia
< >

actu< .en
Mr

:XXMlle Mar et
w V**•—■•sNoces d ’or de M. et Mme 

Joseph Jean ZBeam
/

( onr

i lGabriel le Beri: 
—MM

■V

X
Le 31 juillet, M arthe-M icheline, cnf. 

de M ichel Gtiévin et le Annette P roui x 
Parrain, M arc-A ndré P illion  ; M arrai­
ne D elv in a  Gagnon.

Le 2 août, E doiiard-O dilon. cn f. de 
C hs-A dhém ar M orncati et de M .-A -  
gnès D uchesne. Parrain. O dilon Gui- 
mond ; m arrahle, M arguerite-M arie Mor-

::
M ercredi, le 22 juillet, une foule de 

parents se réunissaient pour fêter le 
5üe anniversaire de mariage de M. et 
M me Joseph Jean.

A  l’occasion de cette fête, une m esse 
solennelle fut chantée par M. le curé 
L. D. R ioux. D es chants choisis furent 
rendus par M esdem oiselles A nne-M arie, 
Blanche, B éatrice, Léontine, Antoinette 
et Jeanne T heriault. M arie-A nge Jean  
et M arie-A nge Bélanger. M adam e Jos 
Levasseur petite-fille de la jubilaire, 
fut choisie pour porter le joli bouquet 
q u elle  avait donné elle-m êm e comme 
cadeau à sa gratid'm ère M m e Jean.

A près la m esse, tous se rendirent à 
la dem eure de M . T hom as T heriault 
pour y passer la journée. E urent lieu  
deux m agnifiques banquets où l'on y  re­
marquait pour déguster les m ets succu­
lents : les Jubilaires, M. et M m e Joseph  
Jean, M . !.. D. R ioux, curé de la pa­
roisse, trois de leurs filles religieuses au 
couvent du S t-R osa ire à R im ouski : Srs 
M arie St-iLouis. M arie de la P assion  et 

St-Jean l'E vangéliste : m essieurs et 
m esdam es Edm ond, A lphonse et O s­
car Jean, de P a d o u c; M. et M m e E r­
nest Jean, de M ontréal : M. et M m e Jos 
Plourdc, de S t-M oise. M. et M m e Louis 
T heriault. M. et M me A ntoine Lévesque 
M M . et M m es François et F é lix  Jean, 
M et M me E tienne P aradis, tons de 
P rice; M . et M m e Joseph Briand, M . 
et M me G eorges Briand, M .
Joseph T heriau lt, M . et M ine 
T hériault, M . et Mme T hom as T h e­
riault, M me Lionel Jean, M 
A rthur Dubc, tous de la paroisse: M. 
et M m e Joseph Levasseur, du Lac-ati- 
Saum on ; M . et M m e P liiladclphe Mi- 
chaud, ainsi que leurs deux fils Oscar 
et W ilfr id , tous de F all-R iver. F.. U .

Parini les petits-enfants, 
qtiait : M M . Albert.
T von. Adalliert et Arm and Jean, M M .
A ntoine, A lphonse et Gérard Thériault. 
tous de P adouc ; M . Ls de G onzague 
T hériault, de P rice ; M lles Anne-M ario. 
B lanche et B éatrice T hériault ; Ailles 
M arie-A nge et Jeannc-Bertbc Jean. P a ­
douc : M lles M arie-Anne. A lice et Jean­
ne P lourdc, de St-M oise, V  figuraient
encore d'autres parents et am is dont 

N o u s som m es arrivés à cette époque j ^  nom s nous échappent, 
de l’année où les planteurs de pomm es ,0 ,soll\  V - et Mme A lphonse Jean  
de terre, spécialem ent ceu x  qui se ouvraient joyeusem ent les portes de le 
trouvent dans l'Est du Canada, doivent 1 ° . spacieuse dem eure pour recc-
songer à entreprendre un program m e V0lr , s Jubilaires, les parents, ainsi que 
de pulvérisations pour prévenir la “m a- m'* îiîîV es 'n v '1<!s. 
ladle" des pommes de terre, aussi ap- . veilb'c des plus agréables rendit 
pelée “mildiou". Cette m aladie très des- "e,irc,ix  tous les coeurs puisque les amn- 
tructivc est indiquée par une brunissure scm cnts furent des m eilleurs. D ’abord, 
ou des taches noirâtres caractéristiques adresse fu t présentée et lue par
qui com m encent généralem ent au bord , f  . M arie-A nge Jean, petite-fille de M. 

à la  pointe de la feuille et se pro- c * JÇan- Tl y  eut chants et m usi­
que, de jo lis dram es exercés à la perfec­
tion furent exécutés, etc. etc.

Comme cadeau, on vou lu t bien faire 
presentation d’une bourse donnée nar

vous
'X\II- ... X■Mlk Vvei V allée, de Québec, é- 

11e ce? jours-ci.
Rtja B utin et H Antonio  

nt e„ visite  chez M. et Mme

y11 lv t Ta­
nin. et

xx»XXV*«XX- :
tait en

z : ■ : S., x-Mlleil. ta i­
re des offres sur la même ha-e à M. 
U nirent Lepage et aux R év. Soeurs du 
St-R osaire, soit un montant 
M. Lepage pour dom m ages 
de nivellem ent et un m ontant 
aux Rév. Soeurs pour le même

Le conseil reçoit les com m unications 
suivantes :

Rapport de l'U n ité -unitaire du C om ­
té ait Sujet des exam ens barter i 
fa its du 1er janvier au 
donnait! la valeur des appr 
ment? de lait de chaque laitier la
ville de Rim ouski.

Rapport d’une an alyo  d'un F e x d ­
ion de lait fourni par différer 

Rapport concernai:' 
échantillon d'eau de !,

Lettre de l'aviseur  
su jet île la demande 
contrat passé entre M A Do r 
et cette municipal]’!. ' • ■ d. 
de la rue S te-Anne.

P roposé et résolu que le conseil ac 
cepte la dem ande de M. A lbert Ml 
chaud et fasse un nouveau contrat 
lui. rectifiant le contrat du 5 la:
1922 de façon à le rendre 
l ’usage que la corporation  
lieu x  pour l ’ouverT ire  
A nne, et S. IL  le m aire e

Boutin
Horace Brillant. 

—Mlle
que les brises vagabondes de 

juillet nous remplissent d'un trouble in­
connu. Elles nous apportent les echos 
de toutes les joies vaines, de toutes les 
vanités. Les brises des nuits de juillet 
sont dangereuses. Elles sont peuplés d ’i­
mages indécises.

G isèle Brillant est <|e retour 
d'un v.'vnpc à Quéltcc. où elle était l'in­
vitée de Mlle

de $64.00 :'l 
et travail 
de $19.60

sPTËnean
.e 2 août, Tosephtc-Eclith, cn f. de 

L avoie et de Bert lie S t-  
T-.. I .. \\* Beauchcntin. et M me Laurent. Parrain. H enri D rew itt : m ar­
te . de M atanc, M lle Y von - raine. Teannc-d'Arc Lavoie.

' ' f liamberlaud, de R ivière-du-L oup,
'lue' M ( i.ignoo, ,le Québec, Mme pe B lanche! et de E ugén ie Lavoie. P ar-  

! Cl i s Dum ont, de Camphcllton, M lle rain Tcan-Bte Corbin ; marraine Jeanne 
••m ande Pinault .d,- Campbcllton, M lle Lavoie.

1 ,;il'ra "e Charron, de Causapscnl, Mme 
!• an Cliampnux. Mil.-s M arie-A nge Cha- 
•m rd. C.M . et T.nce Thibault, C,. M .
Mm.- 1 B. P ettigrew . M lle G ahricllc 

Quéltcc étaient en v ille di-

Tos-CvrillcI.uciv Gucnetlc. k A
jtqLO-

M  d
M

T. B M ôI.e S août. Philibert, cn f. de Philip- Mais j ’ai referme ma 
fenêtre car maintenant la ville dart dans 
la nuit de juillet.

H
M i ll e s .iI.E O N  R U T H .30 1juin

ne- »
Les Papiers à Mouches .VSEPULTURES A 

RIMOUSKI
VT^LLKl /t

WILSONSr < - rfî
ii a t assiste au con­

cile/ les R évéren -
nalvse

I ancienn.
M ère V rsuünes  
M m e R om eo Patrv. 

quelque' sem aines chez 
M. et M m e T. P  ?

—«Mlles

j27 juillet, R cné-C orid cnf.
Jos-R en é D ubé et de M arthe-A lice St- 
Laurcnt, décédé la veille  à l’âge de 2

Le de Aa au
de ■fication du 

t M ichaud  
l ’ouverture

Québec.■ pas- 
parents Sr

■ mois.
I Le 29 ju illet, A lphonse Pelletier, é- 
' poux de M arie D ubé, décédé l’avant- 
j veille  à l'âge de 53 ans.

Le 30 ju illet, Lda Lepage, fille de 
feu A ntoine epage et de feu Tatienne

■ Collin, décédée le 26 â W innipeg, à l'â-

5 M Iet Jeanne 
nenade. à Rimouski.

Fortin
chez-.un en pror 

Mille bi'eph B 
- MM. Roi;,

ant. m\Armand 
aient de

Cham - 
passnge en

avec
v. de O T U E N T  R E E LLEM EN T 6•et te -f marne.
M. et Mm, A ntoine Nique) (B erth e jg e  ‘le 72 ans.

I ar, i. de D rum m ondvillc sont ch ez! Lc . aout> G racieuse Fournier, epou- 
M. et Mme D ésire  Paré. j se de feu  D am asc Lebcl, décédée le pre-

— Mlle S im one L afontaine, de D rum - m icr' À l'âge de 84 ans.
•iv'ivh i'k> pas-e quelques jours chez , *-c a ao ,lt- M arie-V ictoria  Dauteuil,
Mlle Jeanne Paré. ' i épouse de feu E lisée M oreau, décédée

M .-, Mme Jos. Verreattlt e t leur lc 2 a ! a Bc 'le 87 ans.
fille Germaine, de Quéliec, 

t;""'' "ne huitaine, en notre ville, chez 
Ils ont fait le tra-

c o n f ,, le a
U n  pap ier tuera  des mouches toute la 
jou rnée  et chaque jo u r pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d ’arrosage, de viscosité et de m au­
vaise odeur. En vente dans les Pharm a- 1 
cics, les Epiceries et les M agasins 
G énéraux.

île rue et Mme- 
Paula

signer, pour et au r,.m  de ce 
dit acte de rectification.

Le conseil reçoit 
C om m ission  
Canada au sujet de 1 
16 mai dernier 
de la rue St-G crm  
m unicipalité -cr 
aux dépenses d 
cier en plus de la 
e t installée à cet endroit

Proposé

nticte

et MmeIf'tt r< deune 
Chemin

:n
les duç fer 

urveim le 1 110 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

T h e  W I L S O N  F L  Y  P A D  C O .,  H a m il to n ,  Cfrit.

Ment jeune >n t
MARIAGES A LA CA­

THEDRALE
a la a

ne- parents et amis 
jet en auto.

—.M lle

lamandant 
à contribuer 

un balan- 
irhe cl'alarme qui

ai on renia r-Sim one Bernier. de M ontm a- 
e-t 1 invitée de M lles Trem blay, à 

Luccville.

Adrien. Liirien,g n v . M A R IA G E
5 août. Joseph-A lbert G agné a 

épousé Rachel le S t-P ierre .
Le

et résolu de répondre â
Chem in- de f, r que la 

anxieu-,

— M. et Mme L -A . T ow ner, de Q ué-  
■ . riaient le - im  ite- de M adam e J.- 

A. î .-tendre, dernièrem ent 
— Mil

a
C om m ission rl<‘> 1 
v ille  <!«• Rim ouski 
cîisnaraitre tout dnnpur 1

pour le î>roi<‘t <Vun viaduc tel 
sonmi< a la dite C om m ission

de voir
M ercédès M iller, de B ersim is, : LE MILDIOU DE LA 

passage a Knnouski. la sem aine POMME DE TERRE
c e l t e

était deet insiste 
que déjà

Propose et résolu que la demande 
M. Louis A mint pour le 
licences d'étal de bouclier 
mer ce de détail de Pb. T.ar- -uche F.nrg 
soit nereptée.

Sur dem ande de M le Cil. Lionel R 
ntre-curé. de la Cathédrale, il < 
lu one re co n se il'a u to r ise  ITn-oeeteur  
municipal de faire la décoration de 
1 hotel de ville et de prêter le concours 
des em ployés pour la dém onstration qui 
sera fa ite en ITinnncnr 
V ierge dans la semaine du 10 au 1" cou­
rant.

,

k■■
711Zk-rmvre.

M adam e Jean P illion et sa jeune  
fille Jeannette sont de retour d’une pro­
m enade à M ontréal.

— M lle M arie

rie
transfert des

h:<’t ‘ rom -
. . Poirier, de P rice, est

en V ite riiez sa soeur M adame P olvdo- 
re L em ieux.

ur
Le P r é se n t . . .  L A v e n ir .. . ,  

vous seront dévoilés par M ade­
m oiselle Jeanne, qui possède 
plusieurs années d’études dans 
les sciences de la cartom ancie.

C oupez le paquet de cartes 
trois fois, dites-nous quelles 
cartes vous avez retirées, et en­
voyez 50e. en  bon de poste, 
E crivez dès au jourd’hui.

M adem oiselle J E A N N E  

B F. A U C  E-J O N  CT IO N , Qué.

A U ?/I>V.
1 U D avid et Gérard Leblond, de 

I rots-Pi«tole.s
Midi. T eblond.
M , - B ; nu ,nno et Georgette T.epage 

arm,-Hument en promenade à Chi- 
coutim i et Tonqiiicres.

Dora Thibodeau, de 
de passage à Rim ouski

promenade riiezsont en
M

-y-ont
de la Painte

Mlle Québec, 
une

ou
liotir pagent sur toute la surface. Ces éten ­

dues paraissent im prégnées d’eau pen­
dant une tem pérature pluvieuse et sont 
recouvertes d’un fin m ildiou sur la sur­
face in férieure. D ans les cas graves, les . .
tiges peuvent être in fectées de la m ê- 1,110,1 contient alors une livre de coti- 
m e façon. L es tubercules produits par 0pro.se bleue. On recouvre le baril pour 
ces pieds m ildiouses contractent gên é- '"Qkeener la pluie d’y  tomber et prévr- 
ralcm cnt la maladie qui se révèle à l ’é- !lir 1 evaporation. Pour faire 80 gal- 
poque de l ’arrachage sous forme de ré- ons de bouillie bordelaise on com m cn- 
gions v iolacées. Ces parties s’affaissent ce ■)ar "casser cette solution mère de 
à la longue et s'asseoient à une pourri-1 C0"Perose bleue et on en transfère huit 
turc sèche, qui s’étend norm alem ent gallons dans un baril de 40 gallons, que 
sur une profondeur d'environ un quart °  Ilr0cl,ll,),lt ensuite d'eau. On prend a- 
de pouce dans la chnif? | lor? 8 livres de chaux hydratée de la

Le m ildiou tardif ne se développe pas ’ n,ei cllre qualité, oh en fait une pâte 
sur des pomm es de terre que l'on a eu °!. on \ crsc c.e ,te  pâte dans un autre ha-
soin de pulvériser soigneusem ent et à j r.y' 9"t contient égalem ent 40 gallons
intervalles réguliers avec de la bouillie .aM- 1<c.s deux solutions sont alors 
bordelaise. Pour que la pulvérisation | !,rctcs a être m élangées ensem ble. Pour 
soit réellem ent efficace, il faut que l ’on i W  cette operation puisse se faire com- 
fasse un nombre suffisant d'applications i "'"dénient, les deux barils devraient ê- 
de bouillie pour tenir la nouvelle pou s- - , sur ,lnc plateform e, à une certaine
se bien recouverte, et c ’est pour cela ,,a,llcllr du sol. L es barils qui contie„„vm
que l'on doit faire la prem ière pulvéri- . S" ,U *I0 " S  diluées devraient être mu- 
sation lorsque les plants ont atteint en- ms au préalable d ’une ouverture pour 
viron six  ponces de hauteur et que l'on un h ,va"- L’opération est ten n in ée  lors- 
répète tous les d ix  jours pendant la ‘lue les deux solutions sont versées 
saison de végétation. Le moyen le plus sc™ >"' dans la cuve de pulvérisation, 
com m ode de préparer la bouillie ltorde- 1 1 ol,r lo »t autre renseignem ent sur
laise est de faire une solution mère d e  ' W st io n , s’adresser au Laboratoire 
couperose bleue dissoute dans un b a r i l , l c dcral de pathologie végéta le  le plus 
propre, à raison de 40 livres par 40 ga i- j Proche.
Ions d’eau. Chaque gallon de cette so-

-I

L’itinéraire du Dr Moreault i

D im anche
Dim anche
D im anche

9 St-Fabien A près la grande messe 
A près les vêpres 
A  7 lires le soir

9 Bic V

C L A S S E  D E M A N D E E  
U ne jeune fille ayant obtenu diplôm e  

supérieur cette année chez les U rsu- 
lincs de R im ouski et pouvant offrir  de 
bonnes références, est à la recherche 
1 u.,lv c *asse. P rière aux com m issaires 
jim ont besoin d ’une institutrice pour 
leur arrondissem ent de s ’adresser ch 
c ! ' . r  V t  A N D R K G A G N E , St-A n:

9 St-M athieu
f

:
Mardi 

.'Mercredi 
. Jeudi

D im anche  
D im anche  

e D im anche

• Lundi 
M ardi • 
M ercredi 

J eu d i  
Vendredi

H St-V aléricn
S t-S im on
S a cré-C œ u r

A  7 heures le  soir
A  7 heures le soir
A 7 heures le soir

12
11

■V16 St-G abriel
H auteurs
St-M arccllin

A près la G. M esse 
A près les vêpres 
A  7 heures le soir

16 vz
16 i-

17 Rimouski 
St-A naclct 
Ste-B landine  
St-X arcisse  
P o in te-au -P èrc

Appel nom inal à 2 h. 
7 heures le soir 
7 heures le soir 
7 heures le soir  
7 heures le soir

E M PL O I18 DEMANDE 
.J eu n e  fille desire em ploi dans niaga- 

restaurant, bureau. Possède diplo-

\ . ,X 'iüv1 r S PAR J ’E SHERIF

19
20 Mil,
21 m

« u sg
•ea y;

• i Dim anche 
/ (D im a n c h e  

D im anche

2.3 A près la “G. M esse 
A près les vêpres 
A  7 heures le soir.

S te -Luce 
I.uccville  
St-D onat

© V2.3
23

¥ M >
en- tf:

L adversaire du D r  Moreault est cordialement invite a preu- 
dre part à la discussion. %Par ordre

. -x t t ZLP. C O M IT E  L IT E R A L
1 ÇP-O%  R  HURST. £Chs D'ANJOÛ, shérif.


